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1 propos une ferme laitière

Le commerce des produits fabriqués des
laiteries étrangères nous a fait un tort con-
sidérable, en ce sens que nombre de nos
grands débouchés,ceux de l'Angletcrre sur-
tout, se sont restreints. Ainsi nous n'avons
pu profiter de l'accroissement même de la
consommation publique. \os importations
de fromages, de beurres, de lait. atteignent
au commerce spécial, c'est à dire concer-
nant les marchandises livrées la consom-
mation, un chiffre colossal. presque 2.~> mil-
lions de kilogrammes, et nos exportations
sont de plus en plus en moins-value. Cette
situation, incontestablement grave. n'a pas
manqué de solliciter l'attention des écono-
mises et des agronomes.

L'agriculturea jusqu ici. à quelques eu
celnions près, échappé l'influence des
capitaux, du capitalisme. Le crédit agri
cote. tel qu'il résulte des lois récentes, les-
quelles nous paraissent trop refléter l'esprit
coopératif, favorisera 1-il la large exploita-
tion du sol et lagrande industrie agricole ?
Souhaitons-le. Tout de même, il serait
utile que les capitaux vinssent enfin à la
terre pour la mieux féconder. Comprend on
ce préjugé financier vraiment trop tenace.
qui fait qu'on ne trouve des fonds en quan-
tité que pour les mines lunaires quoique
fois. les entreprises de travaux publics,
les rentes d'Etat, les obligations des Villes,
etc. et qu'on n'en groupe que rarement. et
péniblement, pour la mise en valeur de
notre propre sol. pour les combinaisons
fécondes basées sur la propriété terrienne ?

Mais croyez bien qu'avec un peu de pa-
tience, par une propagande bien comprise.
on finira par dessiller les yeux des heureux
mortels qui ont des coffres-forts bien gar-
niç et qui souvent sont embarrassés pour
trouver des placements avantageux, vrai-
ment sûre, non soumis aux aléas des crises
financière* et des fluctuations singulières
de la spéculation internationale.

Voilà déjà longtemps que nous chantons
cette antienne, qui contient, ne vous en dé-
plaise, la vérité de demain.

Toutes ces réflexions nous sont inspirées
par la lecture d'une excellente monogra
graphite que NI. Ed. Robert consacra na
guère à une ferme laitière située dans le
Lauraguais, pour être exact, à Castauet,
prés Toulouse. « Elle est, dit notre mono-
graphie, un frappant exemple de réussite
dans de mauvaises conditions, que le pro-
priétairea corrigées très habilementpour
faire de l'exploitation du lait une opération
fort lucrative. » La ferme en question n'a
que 42 hectares, dont 6 en vignes et a6
en cultures diverses pour l'alimentation
des animaux. et des gens. La vacherie
renferme une population de 40 à 4"> vaches,
moitié de race chvritz. moi ié de race hol-
landaise elles rendent de 2.600 a 2,800 li-
tres de lait en moyenne. Et comme à Tou-
louse et dans la région, le lait se vend de
22 à 23 centimes le titre, cela fait au total
une jolie recette.

Le propriétairepratique de façon intel
ligente l'élevage il conserve les génisses
bien conformées et vend vite les autres jeu-
nes à des cultivateurs les génisses con-
servées sont d'abord allaitées au biberon.
puis on les nourrit avec des bouillies de
maïs, de fèves. de seigle, d'orge et de lin'
et aussi, un peu dlus tard. avec des fourra
ges et des tourteaux elles ne le trouvent
pas du tout mal de cette alimentation,qui
permet une grande économie de lait. Des
qu'elles sont saillies, â t'age de 1(5 à 18
mois. elles vont prendre place a l'étable.
Iaquelle est installée dans le^ meilleures
conditions d'hygiène xootechnique.

En effet. retable est à deux rangées d'a-
nimaux, séparées par une allée de service
surélevée tout le soi est bétonné, une ri-
gole a été établie derrière tes vachex pour
recueillir les urines, qui vont se déverser
dans la fosse à purin creusée à l'extérieur.
Une crèche, surmontée d'un râtelier, est
disposée le long des murs de plus, einre
chaque vaches, une cloison s'éfèxe du fond
de la crèche au sommet du râtelier pour
former un compartiment spécial chaque
bête. On comprend que. par ce svstème.
l'éleveur peut donner, si cela est utilc, une
alimentation particulièreà chaque animal.

Nous n insisterons pas autrement sur les
menus détails de l'installation de cette va
cherie modèle, d'où coule le nutritif liqui-
de qui a!imente les fils de Clémence Isau-
re. Notons cependant que dans l'allée 'en
traie, un petit chemin de fer Decauviile a
été établi pour enlever promptement les li-
tiéres. et le reste.

L'alimentationdes vaches varie suivant
les saisons, mais, chose à retenir, presque
toutes les matières alimentaires sont tour-
nies par les cultures environnantes. Jl n'y
a d'exception à faire que pour les tour
(eaux et quelques autres alimentes secon-
dai re«s. Ainsi le propriétairea su faire une
bonne application de ce principe d'écono-
mie rurale qui veut que les bêtes se nour
rissent dans leur propre milieu, dans les
terres qu'elles engraissenten majeure par
tie.

Ladite alimentation consiste d'abord. au
commencement de mai. en trèfle incarnat
ou vert puis fin juiu et première quinzaine
de juillet. en vesces et avoines; en août,
septembre et octobre. c'est le maïs en vert
qui est utilisé ensuite on a recou'-s :uix
ensilages ae ireiie incarnai et Ut m.iis lotir
rage, à la luzerne sèche. On arrive ainsi au
printemps nouveau. Mai* entre temps, et

pour varier la nourriture, on distribuedes
feuilles de betteraves, des betteraves, des
navets, des tourteaux, sans compter que
les vaches ont toujours du fourrage à leur
disposition.

Les tourteaux choisis de préférence sont
ceux de coprah et de gluten de maïs bien
mélangés ils sont donnés comme gour-
mandise dans de petits baquets.

Les litières sont fournies par les pailles
récoltées dans les terrainsde la ferme. Elles
sont renouvelées une ou deux fois par jour,
et chaque jour il l'enlèvement des litières
usées, on répand du sulfate de fer (environs
l(>0 grammespar animal! pour enlever les
mauvais odeurs. Faisant allusion aux
observationsplus oumoins. sérieuses faites à
I ropos de l'emploi du sulfate de fer comme
désinfectant, NI. Uobertdit seulement ceci:
u Cette suppression des odeurs, quelquefois
très fortes. <jue répandent à la fois le tu-
mier et les aliments distribués, surtout
l'ensilageest .absolumentnécessaire. car on
sait que le laif absorbe les odeur, ambian-
tes avec une remarquable facilité. C'est
même "a la suiù d'une désagréable vérifica-
tion de ce fait que M. Boi fut amené à em-
ploycr le sulfate de fer: s'étant absenté quel-
ques jours, alors qu'on distribuait de l'ensi-
lage, c'ctait pendant l'hiver. un va-
cher peu soigneux avait laissé les seaux à
traire dans l'étable. Les clients se plaigni-
rcnt de i'odeur et mcme du goût du lait.
Après quelques recherches, il fut reconnu
que l'ensilage était le seul coupable le lait
s'était imprégné des odeurs répandues dans
l'intérieur de la vacherie. Depuis lors, le
sulfate de fer est employé et, di: M. Boi,
« quand bien même son action sur le fumier
serait plus nuisible encore qu'un ne le dit
je n'en cesserai pas l'emploi. le lait ayant,
pour moi. beaucoup plus d'importanceque
le fumier Evidemment, le raisonnement
est fort juste. D'ailleurs, pour éviter plus
facilement tout accident, M. Boi fait de
l'cnsiiage dow, le plus doux possible, dont
l'odeur n'a aucun des inconvénients de
l'ensilageacide.

Ce qui veut dire que la pratique journa-
licrc ne correspond pas. d'une façon préaux données de:- théoriciens de nos
Ecoles. Souvent, très souvent même, nos
Grauds-Maitres de l'Université agrono
inique, constituée parles Instituts et Sta-
tions. nous recommandent des choses qui
s évanouissentdès qu'on les touche!

A la Vacherie moderne de Castanct. on
a bien fait assurément ilo ne pas s'arrêter
aux prohibitions de l'enseignement officiel
et de se conformer aux leçons de l'expé-
rience et, par conséquent, d'adopter le dé-
sinfectant au sulfate de fer, puisqu'il a
produit de bons effets.

Le fumier constitué par les litières est il
son tour bien entretenu. Il repose sur des
plateformes bétonnées, entourées dune ri-
gole qui reçoit l?s eaux d'égouttement
c'est sous ces plateformes que se trouve la
fosse it purin. Lt> tas de fumier sont arro-si' chaque jour, afin d'ériler les déperdi-
lions d'azote. Il va sans dire que ce fu-
mier, il raison de 40,000 kilogr. il l'hectare,
sert l'engraissement des terres de la
ferme. L'engrais est complété, en temps
opportun, par des superphosphates, du
sulfate d'ammoniaque, du sulfate de soude.
etc.

Et cette laiterie, doit l'organisation est
recommander, n'exigequ'une main-d'œu-

rre insignifiante trois hommes et uue
femme. Ce maigre personnel fait tout le
travail préparation des aliments divers,
coupe des fourrages, traite, enlèvement
des litières, nefloyaire des ustensiles, li
vrai·on du lait il Toulouse, etc. Le travail
commence dès deux heures du mutin; vers
les quatre heures. le lait est distribué il
recommence il deux heures de l'après-
midi et une nouvelle distribution est faite
dans la ville des Capitouls. qui se trouve
on ne peut mieux, ltarait il, de cet approvi
sionnement régulier.

Dans un second article, nous parlerons
des cultures dont les produits entrent de
façon exclusive dans l'alimentation ration-
nellc des vaches laitières de Castanct.

Nos Dépêches

(Service spec?al de l'Ouest-Eclair).

Il PE1KP3 ET LE QifiKi WÈPD

l'ne audienee pontificale. La
situai ion «les parti» en Kran<*«».

L'o-nvre des réactionnaires
blâmée par Léon Xlll.

Yaris. 3 janvier.
On s'entretient heaucoup ici. dans le

monde religieux, d'un article qui visent de
paraître dans la Quinzaine, la revue catho-
ligue bien connue que dirige M. Georges
Fon^egrive.

En voici le principal passage qui a trait
aux rapports du Saint-Siège avec le gou-
vernement français et dans lequel la pen-
sée de Léon XIII est une fois de plus affir-
mée avec une précision qui semble ne plus
laisser de prise aux interprétations fantai-
sistes de certains journaux conservateurs

Nos lecteurs savent sans doute <)iie tout ré-
cemment Mgr l'échenardet Mgr Battifol out
été à Home entretenir le Saint-Père et les
Congrégationsromaines des Universités ca-
tboliques dont ils font les recteurs. A plu-
sieurs îv'i'riscM. iras ,:ayons qui: k's deux pré-
lats out été reçus de la façun la plus pater-
nellement affable par Léon XIII rlui leur a
marqué combiensa sollicitude el son intérêt

sent éveillés sur les grandes oeuvrer qu'ils di-
rigent. Il ne nous appartient pas d'insister,
ici. sur ce point. Mais il est un trait de ces
entrevues que cette chronique peut et doit
retenir. Il était iuéritable que. dans les en-
tretiens du Pape et des personnalités consi-
dérable!' comme les recteurs des Instituts ca-
tholiques de Paris et de Toulouse, il fût fait
allusion à notre politique religieuse. Nous
savons qu'à cet égard Léon XIII s'est montré
douloureusement préoccupé, moins encore
peut-être par les événements eux-mêmes que
par la responsabilité qu'y ont encourue uncertain .ombre de catholiques. Il n'a pas dis
simulé à son interlocuteur combien il avait
lieu d'être mécontent de l'attitude de plu-
sieurs qui, par leur façon maussade et dépitée
de déférer à ses conseils ou par leur manière
cauteleuse de les éluder en les invoquant, en
ont compromis tout les effets.

Le Saint-Père ne doute pas qui- si ses di-
rections eussent été accueillies et suivies avec
la bonne foi et l'ardeur qu'elles méritaient,
les bons etfets qu'il en espérait se fussent réa-
lisés, et que bien des maux eussent pu être
évités. C'est l'acceptation sincère, loyale de
la République que Léon XIII proposa, imposa
aux catholiques en vue de lenr rendre celle-
ci habitable à tons les citoyens. On voit il.
quoi ont abouti les perfides réticences de
réactionnaires impénitents. A accroître les
entreprises sectaires et à jeter entre catholi-
qnes de, ferments de division qui font. hélas!
présager d'autresdéfaites. Voilà ce qui résul-
te des entretions de Sa Sainteté avec Mgr
Péchenard. Nous ne trahissons pas ici le se-
cret des tristesses du Saint-Pfre nous sa-
vons qu'il a donné au recteur de l'Institut
catholique de Paris mission de répéter ses
paroles. Celui-ci en a déjà fait part publi-
quement à ses étudiants, et nous considérons
comme un devoir de leur prèter notre publi-
cité.

La question de Terre-Neuve

La Franci' et l'Angleterre» Le 1110-dus vivendi Un contlit
à l'horizon.

Londres, 3 janvier.
Le Duiltj Express consacreunepage entière

à une information sensationnelle. Ce journal
s'exprime en ces termes

Nous reproduisons le texte de l'interview
que notre représentant vient d'avoir avec un
homme d'Etat de Terre-Neuve, occupant une
situation des plus élevées.

Cet homme d'Etat ne cache pas le fait
qu'un conilit impérial et colonial est sur le
point d'éclater à propos de la question de
Terre-Neuve.

Le modus cicendi entre la France et l'An-
gleterre a expiré le 31 décembre. Notre infor-
mateur dit explicitement que le gouverne-
ment de Terre-Neuve est foncièrement résolu
à s'opposer au renouvellement de ce madns
tirendi.

Le motif de ce refus est que le gouverne-
ment impérial a jusqu'à présent ignoré com-
plètement les réclamations faites par les au-
torités terre ueuviennes à ce sujet.

Or, pour Terre-Neuve, le règlement des
difficultésavec la France est une question de
vie ou de mort. L'industrie de la pêche, le
commerce avec les Etats-Unis dépendent de
ce règlement.

En présence de l'attitude du Colonial of-
fice. la colonie n'a que la seule ressource de
refuser d'accepter la prolongation du modus
rirrndi.

Le Daily Expri'xx, çoiuuiantanî dans son
éditorial cette déclaration. dit « Xous atten-
dons les explications de M. Chamberlain.

Il n'est pas dans ses habitudes de rester
sourd aux représentations d'une colonie au-
tonome ou d'adopter à sou égard une ligne de
conduite discourtoise. »

Le journal ajoute que l'honneur britanni-
que est engagé dans cette affaire. La Grande-
Bretagne se trouvera obligée de protéger sa eu-
lonie contre les prétentions « inqualifiables »
d'une nation étrangère.

Lâche assassinat
Hourges. janvier.

l'n crime abominable, commis la nuit
dernière, a causé en ville une profonde
émotion. l'n jeune soldat du .? d'artille-
rte. âgé de vingt-et-un ans. le nommé Jo-
seph Gadoin, était en permission. ;t l'occa-
sion des fêtes, chez ses parents. à Saint-
Germain-du- Puits, près de Bourses.

Il vint passer la journée du premier de
l'an à la foire dite du Palais. Gadoin était
en uniforme, Comme il causait avec un
groupe de camarades rue de la Halle, le
malheureuxsoldat fut atteint il la tète d'un
coup de feu tiré par un individu qui dispa-
rut il la faveur de la nuit. Les amis de
Gadoin. sans chercher il arrêter le crimi-
nel, s'empressèrent autour du blessé qui
fut d'abord soigné dans une pharmacie,
puis transporté à l'hôpital militaireen rai-
son de la gravité de son état. La victime de
ce lâche attentat perpétré sans la moindre
provocationétait en effet plongée dans un
état comateux.

A. l'hôpital, le chirurgien tenta vaine-
ment d'extraire la balle d'un revolver du
oolibre de 9 millimétrées, qui avait pénétré
dans la cervelle. Quelques heures après,
le pauvre soldat expirait sans avoir repris
connaissance.

Il parait que l'assassin est un individu
dangereux plusieurs fois condamné. On a
retrouvée. cachée chez lui. l'arme du
crime et une abondante provision de ballesde9 millimètres.

Une promotion de braves
Nous lisons dans le Figaro
Le général Florentin, grand chancelier de

la Légion d'honneur, s'est souvenu de ses
vieux lrvres d'armes, dont quelque» uns at
tendaient depuis près d'un demi-siècle la ré-
compensedue à leur héroïsme.

Pour les soldats en retraite Charles Kraut-
wurst. qui eut un bras emporté à Sébastopol;
Pierre Bessède et Jean MiWt, qui lassèrent
le premier sa jambe gauche, le second son
bras droit à Solférino; Adam, Berthillier,
Boutier, Davoust, Grimm, Laval et TacMn.

mutilés à Frœschwiller, a Spickeren, à Stras-
bourg, Metz, Sedan et Montretout, il la de-
mandé au Président de la République la mé-
daille, et M. Loubet a signé hier le décret.

Une promotion a laquelle tons les Français
applaudiront.

Deux escrocs de haut vol
Les exploits de deux fils de famille.

Les châteaux de papa. Nombreu-
ses escroqueries à Rennes.- Unfaux. Sous les verrous

Rennes. 3 janvier
lée il la polie'' correctionnelle, par l'apparition
fugitive c'est vrai, mais répétée, de iléus nomtrès connus à Rennes, mêlés à des affaires d'es-

Espérantavoir des détails sur une scirie de
vois qui nous paraissaient intéressants. nous
nous étions présentés plusieurs lois inutile-
ment il la police pour tâcher d'obtenir quelques
renseignements, Une dernière tentative faite hier
auprès de -Ni. Cotlard ayant été vainc, ce fonc-
tionnaire s'étant retranche ires aimablement
du reste derrière te secrel professionnel, nous
nous sommes décidés il faire nous-mêmes uneenquête personnelle. l,'Ow*t-Eclair ne pouvait
être embarrassé par le refus, très légitime, de
donnerà. la Presse des renseignements sur uneaffaire à l'instruction. Nous avons donc connu
tous les détails de cette affaire et nous croirions
manquerau devoir de tout journal bien informé
en ne les mettant pas sous les yeux de nos )ec-
teurs.

Donc un jour deux jeunes gens apparte-
nant à deux familles très honorables de
Rennes, s'étant rencontrés dans un établis-
sement de plaisir se lièrent d'amitié. Le
premier était le fils d'un millionnaire ren-nais, le second appartenait il. une bonne
famille de négociant. Pour pouvoir recon-naitre les tristes héros de cette histoire,
nous les désignerons, le premier par l'ini-
tiale Y. et le second par l'initiale Z.

Les jeunes gens firent la fête ensemble.
On les vit jeter l'argent sans compter
dans tous les endroits oit l'on prétend s'a-
muser. LVl/ca-ar, la Source, le Coq d'Ur
n'eurent pas de clients plus fidèles.Y. qui avait emprunté la forte sommeà
quelques usuriers, vit cet argent glisser
rapidement entre ses doigts, et les deux
amis se virent obligés, pour continuer leur
vie de débauche, de recourir aux expé-
dients.

C'est alors que Y. dont les abus de
confiance et les escroqueries n'avaient pasdépassé l'entourage paternel, fut obligé, de
songer il se procurer des ressources parn'importe quel moyen. Il trouva en Z. unassocié ayant les mêmes sentiments quelui. et bientôt les négociants de lienne.
furent mis en coupe réglée, les bijoutiers
surtout, qui, connaissant la famille Y.
ne songeaient pas refuser de céder des
bijoux à crédit, et même des objets à choi-
sir qui ne revenaient jamais. M. Thomas,
bijoutier à Rennes, remboursédu reste par
la famille, fut une des premières victimes
de ces escrocs de haut vol, dont l'un parlait
à tout propos des châteaux tle papa.C'est une dernière affaire, plus grave
cette fois, puisqu'il s'agit d'un faux qui dé-
termina l'arrestation de Y. et de Z. \I.
Lochet, bijoutier. rue Le Bastard, reçut unjour la visite de Z. qui désirait, pour
faire un cadeau, disait il. acheter un bijou
de prix. M. Lochet connaissait bieu la fa-
mille de mais comme ce dernier était
majeur, il refusa de lui céder 1p bijou sans
avoir une garantie. et il lui demanda l'aval
d'une personne solvable.

Je connais très bien M. Gérard, dia
pelier, dit 'l" et si vous le voulez je vousdonnerai un mot de lui. répondant pour
moi.

L'escroc alla voir NI. Gérard, qui natu-
rellement refusa énergiquement de donner
sa signature.

Z. revint chez \I. Lochet et lui dit
M. Gérard refuse de nf obliger. mai>

je vais vous apporter tout à l'heure la -i
gnatured'une autre personne, en tlui vous
pouvez avoir confiance.

Y. qui attendait au café. le résultat îles
négociations de Z. ne fut pas embarrassé
quand son camarade lui expliqua ce qui se
passait. « Attends, lu; dit-il, je vais te don-
ner une signature. Et. avec habileté. Y.
imita sur un papier reconnaissant les dettes
de Z. la signature de l'abbé X. aumo
nier à Rennes. »

Ne pouvant croire a un faux, M. Lochet
livra le bijou, qui fut naturellement re-
vendu à vil prix.

\I. Lochet eut par la suite des doutes
sur Z. prit des renseignements et apprit
que l'abbé n'avait pas donné la signa-
turc qui était fausse.

Il déposa une plainte au Parquet, con-
curremmentavec d'autres fournisseurs, et
les deux escrocs furent arrêtés. Y. qui
devait faire son service militaire fut ar-
rêté sur le quai de la gare, et Z. à son
domicile.

Telle est l'affaire. Depuis ce temps, les
escrocs sont sous les verrous. On dit queY. sera relaxé, tous les fournisseurs ayant
été remboarsés et retirant leurs plaintes.
Quant à Z. son père est décidé à ne rien
payer et à laisser suivre son cours à l'ac-
tion de la justice.

Nous tiendrons nos lecteurs au cou-
rant de cette intéressante affaire.

Un tableau de valeur
La madone <!« It:i|tlin<I l'a :im<Ti-

caln qui n'y regarde p«H Deux
millionscinq cfiits mille fi-uiM-M

Now-Yoi'k. janvier.
Les journaux américains reçoivent de

Paris des télégrammes annonçant que M.
Pierpont Morgan vient de se rendre ac-
quéreur pour 2,500,000 francs, do la -Va-
done de saint Antoine de Padoue, par Ra-
phaël. On considére que ce prix n est pas
exhorhitant. car. de* 18?0. quand lïmpé

ratrice Eugénie désirait acheter ce chef-
d'œuvre pour le Louvre, le prix de un mil-
lion exigé alors, paraissait fort modéré, Ce
tableau célèbre fut peint par Raphaël, pour
les nounes du couvent de Saint Antoine de
Padoue, il Pérouse. Il est composé de
deux panneaux. Le panneau principal re-
présente la Vierge assise sur un trône haut
et richement décoré, et portant sur m>s ge-
noux l'Enfant Jésus.

En 1867. le gouvernement britannique
donna l'ordre il ses représentantsd'acquérir
ce tableau il tout prix: mais les négocia
tions échouèrent. (''este
que M. Pierpont Morgan a acheté la Mo-

Pierpont Morgan compte lotit
d'abord exposer ce tableau la Royal Aca-
deniy de Londres.

FAITS DU JOUR
Ménélik en Europe

CouManiinoplc. janvier. Les jour-
naux turcs annoncent comme certaine la
visite de Ménélik, empereur d'AInssinie.
au mois de mars prochain. De la. te négu>
se rendrait il Saint-Pétcr>bouia.

Le général André
Paris. janvier. Le ministre de la

guerre est rentré ce matin de son voyage
dans le Midi de la France, Il s'est déclaré
tout particulièrementsatisfait de l'état très
avaimé dans lequel il a trouvé la construc-
tion du fort Saint- Elme. à Toulon.

A L'ETRANGER
L'Incident^de Koweyt

Coiiot'titratiou de vaisseaux au-glais dans le g-oUV Persique.
La publiait hier

une dépèche de Constantinople dont voici
tes termes

« L'incident de Kowet est provisoirement
aplani. Lord Lansdow ne a déclaré à l'ambas-
sade de Turquie il Londres que les rapports
reçus maintenant coufirinenr que les marius
anglais ont arboré le drapeau britannique au-
dessus ilu konak du cheik. niais que ce fait
sest produit sans qu'on ait eu l'intention de
modifier te xtctn 71/0. et que le drapeau bri-
tannique n'a été arboré que pour servir de
signal à la fivjjate anglaise mouillée en rade
de Koweyt. Le drapeau turc flotte de nou-
veau au dessus du konak.

Les renseignements de la de.
Francfort sont-ils exacts? Il est permis
d'en douter si l'on se réfère, d'autre part.
aux dépêches suivantes qui nous sont trans-
mises partes agences

Bomba> 3 jauvier. Le Fin ..siparti hier soir pour Mascate.
Le croiseur V-V/wwî était parti ui».-i matin

pour la même destination.'fousdeux SI' ren-dront ensuite iL Kowevl.
Le For emporte six petits canons pourMabarouk.
Il y a. eu outre, dans le «olle Peisiqur. le

On ne croit pas que la situation de vienne
critique, à moins que Mabarouk *<>it menacé
par Uni Uai-liid.

Londres. :i janvier. Voici quolqui-s dé-
tails sur les navires anglais réunis dans le
golfe Persique

tonnes. 8 canons, .••n.sti-tiit en 1S9X.
Fn'j croiseur de seconde clause. l.:S(ftt ton

nés. Il) canon», construit en ISICt fuiminr.
croiseur de troisième cla<M\ ^.Kî.ri tonnes.
S canons, construit en 18ÎIS Lnjui'nnj canon

11011M Hi'dln-euitt. canonnière de première
classe. Sn."> tonnes. (i i.aiions S/i'n'it.f. navire
air.ei.-tr- a service de roininunicatioii. I.IHll
tonnes, en ISSi.

PORTUGAL
4ir;i\<-s tN'-sordi-c* Ù Lisbonne

Londres. janvier. Lis-
bonne au Murnin;/ Loitdrr, annonce qu'une
émeute militaire a eu lieu ir Ternovo près de
Lisbonne.

De nombreux soldats de la .aarnison pris de
boisson ont insulté des officiers qui passaient.
Des civils s'étant interposés, une bataille
générale s'est engagée dans la rue.

Les otliciers supérieurs accourus pour sépa-
i-oi- li>s combattantset rétablir l'ordre entête
repoussés.

Deux cents soldats armés de sabres ei de
revolvers, conduits par des sous-oilicii'i-i. se

quatre et ont pris d'assaut pln-ieurs maisons
après avoir blesse ou maltraité un itmid
nombre de personnes. La terreur régnait enville jusqu'àl'arrivée des reutorts.

La censure de Lisbonne supprime toutes les
dépêches relatives il cette affaire.

RUSSIE
La question des alliances

Saint-Péter.bourg. lî janvier. La'-Vurojr
Vremr/a au cours d un article intituie An-
gleterre ou Allemagne ». fait les déclarations
suivantes qui méritent l'attention

La possibilité de s'unir l'alliance franco-
russe comme troisième alliée est beaucoup
plus grande pour l'Angleterre que ponr l'Al-
lemagne.

En tout cas. en ce qui nous concerne, un?
alliance avec l'Angleterre est plus faisable
cause de l'absence des différends tels qu'il en
existe entre nous et l'Allemagne. L'Angle-
terre. riche, la maîtresse des mers, pourrait
comme alliée, nous rendre de très grands ser-
vices. Par conséquent, si la meilleure de
toutes les politiques celle des mains libres
-devenait impossible pour le moment, si
l'alliance avec la F'rance m- sullisait pas, et
si nous avions il choisir entre l'Angleterre et
l'Allemagne, nous donnerions incontestable-
ment la préférence il. la première puissance.

CHINE
Le jour de l'an à Pékin

Pékin, 3 janvier. Le prince Tching, an-
nonce que tous les hauts fonctionnaires chi-
nois sont allés présenter leurs compliments
aux ministres européen? i l'occasion de la
nonv·elle année.

BULGARIE
Miss Stone en liberté

Vienne. janvier. On annonce de Sofia,
que miss sinue, la missionnaire américaine
que l'on avait crue assassinéeparles brigand!*
bulgares, vient d'être remise en liberté.

La Guerre du Transvaal

D«-el «'t-hupiM' toujonr». A Ttv»-t'oiit)-iu. l'n demi-million de bu-tin pi-élfvi- ««m- le« Anglaia.l.a ii'-voMc des» AtTrikunders.
Xouvcsiux iiirt'i-s de*

i-('-piil>li<-nin*>
Le correspondant dn Standard apprend

que le général De\\et. après avoir rendu la
liberté aux prisonniers anglais du camp de
l'innan. s'est dirigé sur Heit/. Le général
Klliot s'est dirigésa rencontre. Les deux
troupes ont été engagées l'une contre l'autre,
pendant deux jours mai, le général l)e-
\let a évité toute action sérieuse, se con-
tentant d'escarmouches d'arrière- garde.
avec ."((K) homme* et i canons.

Dimancl». ses commando»» .-«-sont dis-
persés au nord est de Lindley.

l'ne seconde dépêche, datée du Cap. in
diijue Dewet comme étant campé Leen-
kopf. oit il emploie l'héliographe. La vérité
c'est ([lie les Anglais perdent de nouveau
ses traces et. ndèle à sa tactique, il recom-
mence à tromper leur surveillance et à je-
ter le désarroi dans tes colonnes qui cher-
chent ;1 le poursuivre.

Le kntin de Dewet
Londres. 3 janvier. Lord Kitchener. qui

énumére avec complaisance les prises faites
aux Boers. est beaucoup plus sobre en ce qui
concerne le» pertes anglaises. On peut éva-
luer le butin pris par Dewet àTweefontein.

On suit, que ne camp occupait la tète d'une
ligue de « blochonses » dans la direction de
Harrisuiith. auxquels il servait de dépôt et
de point de ravitaillement. Il devait donc yavoir au moins quinze jours de vivres pour un
eiïectif de l.(XX) hommes, en y comprenant
les garnisons de· blockousw », sur lesquels
le camp du colonel Firman rayonnait, soit
environ dix tonnes d'approvisionnements.
Chaque soldat anglais ayant lriO cartouches
sur lui. il n'est pas exagéré de dire qu'il de
vait y avoir en réserve, au moins deux fois
ci! nombre, soit 52.000 cartouches avec 368 fu-
»ils. en admettant, ce qui n'est pas probable.
que le chiffre de combattants présents à
Tweeïontein fournis par Kitchener dans sondétail de tués, blessés et prisonniers, soit
exact.

Autant de paires de soulier* et de man
teaux de troupes, une centaine d" chevaux.
formant la cavalerie des orticier» et des artil
leurs de la ÔS" batterie deux canons avec les
munitions uue trentaine de voitures, avecleurs attelages de bœufs et de mules, sans
compter les délicatesses et le m plum-pudding»
qui mijotait <on> 1:. cendre à l'occasion de ia
M Chi-ÎMtnias qu'on devait fêter joyeusement
le lendemain, les seller de cavalerie, les ba
gages des officiers, les instruments héliogra-
phiques. médicaments, objets de pansement.
etc.. etc.. car le camp a été rlrun-d (nettoyé',
(•mine mi dit eu anglais. Dewer ayant 'fait
tout le monde prisonnier après en avoir tue
on blessé la moitié, et le plus prochain con-liti^ont anglais de quelque importance, les
deux escadrons du lanciers, lancés, quatre
heures après la prise itu camp. ;'i >;i poursuite,
se trouvant ;) quarante mille anglais de là.
sur sa droite. Il n'avait donc rien à craindra
e! pouvait opérer eu toute

La preuve en est que ses morts ont été enterrés sur place, ses blessé emportés, et seshommes eurent le temps de soigner !es bles-
ses anglais de l'aveu même de kiteh>-ner

après les avoir parqués sur les bords de la
i-i\ ière Glands. ( tn sai! aussi l;n'il regagna
sans encombre. a\ec ses prisonniers, les i-a
nous et les bagages, la région moutagneii-e.
inaccessible au\ poursuivants anglais, où il
put à.xon aise mettre son butin en *urefé. dé-
chausser ses prisonniers cf les renvoyer avec
s.i bénédiction et un J.(<p[>il Christainx decir-
constance aux avant-posres anglais.

Tout cela fait un butin que l'on peut esti
nier à un demi million au moins.

l'ue i*nse qui réussit.
Hloeiiitontrin. :} janvier. Le 21 dércin

bre. quatre cents- et laireurs ont quitté Spring
fontein pour déblayer le pays. Lo25. ils apcr
curent un certain nombr" de lioers sous lesordres du commandant Herzog. qui prirent
immédiatement la fuite.

La plupart. des éclaireurs se lancèrent alors
il la poursuite des Boers n» laissant qu un petit nombre de leurs camarade" pour garder les
fourgon-

!Vu de temps après, ceux-ci furent atta-
qués sur leurs derrières par un autre delà
chement boer. lequel parvint, après nu dut-
combat, à. capturer u;ï fourgon l*s Roei"s
brûlèrent le fourgon avec son contenu. sebornant il emporter les boissons qu'il conte-
nair.

Au retour du gros des éclaireurs. l'ennemi
s'enfuit.

Les Boers ont eu dans cette affaire cinq
tués et plusieurs blessés de plus, huit Boei>
ont été faits prisonniers.

Les perte* anglaises
La Haye.janvier. Un télégramme <ln

Cap annonce, que dans les trois derniers
jours, les troupe8 anglaises ont eu 96 tués enblessés, dans les districts de Calvinia. deCar
navon et de Clanwilliam.

La révolte au Cap
Londres, 3 janvier, Un autre télégramme

du Cap dit que la situation des Anglais »*t
des plus mauvaises dans la colonie du Cap.
Le soulèvement des Afrikandersest complet
dans les districts de Calvinia, de Carnarvon
et de Clatnvilliam.

On suppose que les environs de la ville du
Cap doivent être également menacés, car les
Town s-(iuards ont reyii de nouveau l'ordre
de se tenir prêts à partir au premier signal.

Xou'eau suecèx des Boëi-x
Londres, :t janvier. On vient d'appreudru

au War-Offlce, qu'un convoi anglais vient
d'être capturé par les Boërs près de Calvinia,
dans la colonie du Cap. Les soldats qui es-cortaient ce convoi ont tous été tues ou tain
prisonniers.



CHRONIQUE
LA CLOTURE DE LA CHASSE

La chasse à tir est à la veille de sa fer
meture. Les préfets, par des arrêtés pu-
bliés au moins dix jours à l'avance, affi-
rhés dans'chaquecommune, font connai-
tre à leurs administrés la décisionministé-
rielle clôturant la chasse.

Déjà., dans plusieurs départements où la
neige avait fait son apparition, des arrêtés
préfectoraux avaient enlevé aux chasseurs
le droit de poursuivre le gibier, tant que le
sol était resté couvert de flocons blancs.

Dans l'intérét de la conservation du gi-
bier, la loi donne aux représentants du
gouvernement le pouvoir d'interdire de
chasser en temps de neige. en quoi le légis-
laoeur a agi sagement chacun sait que la
neige est fatale au gibier, le froid paraly
sant les forces des oiseam, principalement
««Iles des perdreaux. Les habitants des
campagnesvoicnt journellement, par des
temps de neige. des compagnies entières
de perdreaux se blottir auprès de leurs
maisons ou contre dès meules. Ces mal
heureux volatile», presque incapables do
voler, .ont à la merci du premier venu,
qui peut s'en emparer sans grandes diffi-
cultés c'est donc pour protéger une des
richesses de notre pays, que cet article de
la loi a été édicté. Tous les genres de cha^
ses. aussi bien au bois qu'en plaine. *-ont
'•oinprN dans J'arrêté préfectoral clôturant
lu chasse en temps de neige y contrevenir
M-rait se rendre passible des peines pré
vues par l'article 8 de h loi du 3 mai 1811.
L'interdiction dure autant que l'on peut
suivre, sans interruptions, sur la neige, des
tractes d'un gibier. La grande majorité des
disciples de saint Hubert, va se trouver
dans l'inaction pendant de longs mois. La
protection des récoltes et la reproduction
il(. gibier commandent cette mesure que
tous approuvent sans réserves. seules les
da.lc, d'ouvertures et de fermetures donne-
ront toujours lieu à d'interminables dis
eussions.

La liste e>.t longuedes hôtes des bois qui
vont pouvoir se promener librement, saus
craindre le plomb meurtrier des chasseurs
dûment autorisés à le-; frapper le plus su
remeat possible, à l'aide d'armes touchant
presque à la perfection. Certains sont pas
ses maîtres en l'art du tir pour arriver à
cc résultat, il faut joindre à la rapidité le
sang froid et le coup d'o-il. une continuité
et un mode d'entraînement des plus sui
vis.

Tout d'abord, comme gibier à poils nous
trouvons le lièvre et le lapin. Il est il noter
que le premier de ces quadrupède a été as
nez rare cette année, je parle naturellement
du lièvre du pays. Les autres. anglais et
allemands, ont fait les Irais des étalages
des marchands de comestibles. Alors qu'àà
l'aris, un lièvre français se vendait huit et
neuf francs, on pouvait se procurer des
produits étrangers presque à moitié prix. Il
est vrai que la chair coriace du lièvre al-
lemand n'a rien de commun avec tes civets
exquis que les lièvres élevés dans nos cam-
pagnesnous font tant apprécier. Le gibier
plumes beaucoup plus nombreux, com-
prend une variété d'espèces qu'il est inutile
de rappeler.

Tout serait donc pour le mieux, pour ces
intéressants animaux à poils et à plumes
qui pourraient vivre et reproduire en paix,
ri leurs terribles ennemis, les braconniers
voulaient à leur tour désarmer; malheureu-
sement nous n'en sommes pas là. jamais les
doléances des virais chasseurs n'ont été
aussi nombreuses.

Non contents de détruire le gibier, tes
braconniers s'attaqnentaux petits oiseaux.
En s'en prenant, au moyen d'engins meur-
triers, à cette intéressante catégoriede vola
tiies, ces malfaiteurs portent un préjudice
considérable à l'agriculture tout ent'ère
d innombrables insectes, détruits par tes
petits oiseaux, envahissant nos forêts, s:ic-
«ageant les arbres. la voracité de ces ani-
maux nuisible:- fait ainsi un tort considéra
Ne à la culture.

M. du PérierdeLarsan. député de la <ii-
ronde. s'élève dans le Chassur pratique.
contre cet état de choses. Après avoir cons-
tnté que dans une seule matinée, cent dou-
/aines de petits oiseauxétaient tombes dans
le, pièges des oiseleurs de profession. \1.
du Périer de Larsan termine ainsi son arti
de

Et qu'on ne nous accusepas d'exagérer.
1 )ans undépartemenidu sud ouest le relevéa
été fait par le poids des expéditionsen mes-
sagerie, des petits oiseaux pris, tués et ex-
pédiés dans les chemins de ter seulement
de quatre communes. Depuis le mois d'oc
tobre jusqu'en février, époque où cette des-
truction sauvage est autorisée par l'arrêté
préfectoral, le nombre de ces oiseaux s'est
élevé à plus de sept cent mille »

On voit qu'il est grand temps de mettre
un frein à cetin facheuse industrie.

PETITE CORRESPONDANCE
-V. Le n. Sainte- Ait.no. 1" Suivions soigneuse-

ment- le uu\ ire; â' Peut-on mettre la signature
Df. H. Lannion. Signalerons désormais les

arrivées de YAlarm en Angleterre. A priori,
nous ne nous occuponsque des arrivées et dé-
parts a l'étranger des navires français. Mais
tout lecteur de l'Ouest-Eclair qui s'intéresseà un
navire étranger n'a qu'à nous le signaler pour
que nous mentionnions régulièrement tout ce
qui le concerne. •

MARINE ET COLONIES

(De nos correspondants particuliers de Paris
et des ports par dépêches.)

MARINE DE GUERRE
Torpilleur contre garde-côtes
Le garde-côtes Amiral- Tréhouart, com-

mandé par M. le capitaine de vaisseau
d'Aboville. a appareillé à midi de Brest
pour Cherbourg.

LAmiral-Tréhouart, qui fait partie de
l'escadre du Nord, se réparera à Cher
bourg et passera au bassin. Les réparations
terminée, il reviendra à Brest avec lP Cas
sini.

Au cours de sa traversée de Brest à
Cherbourg, les défenses mobiles de Brest
et de Saint Servan ont attaqué le garde-
côtes. Les torpilleurs étaient dissimulés
dans les aufractuosités de la cote bretonne
et quand. Y Amiral-Tréhovart a été si-
gnalé, les torpilleur-; ont fondu sur lui.
Quelques torpille- ont atteint le bâtiment
en marche en revanche. quelques torpil-
leurs ont été vus à temps par l'équipage et
ont été. en conséquence, considéréscomme
hors de combat.

L'escadrille des torpilleurs était com-
mandée par -Ni. le capitaine de frégate
Adam. commandant la défende mobile de
Brest.

Commissariat.Le commis de 2" cl.
L.ini:ire. de Cherbourg. se rend à St-Vaast-
La Hougue. pour y servir à l'inscription ma-
ritime.

Kn bordée. Des matelots ivres par-
couraient les rues d'Alger la nuit dernière,
quand l'un d'eux attaqua un passant. Celui-ci,
légèrement blessé prévint aussitôt la police
qui voulut emmener au violon nos joyeux lu-
rons. Après une lutte acharnée dans laquelle
un agent fut grièvement blessé, trois mate-
lots seulement furent arrêtés. Ce sont les
nommés Nicolas Guillaumot. Eugène Itiffier
et Louis Richard, marins. bord de l'aviso-
torpilleur Dague. L'autoritémaritime, infor-
mée, a ramené il leur bord les trois prison-
niers.

lAîfole supérieure. Hier matin à
heures, l'écolesupérieure de la marine à Pa-
ris, a ouvert ses portes à une nouvelle série
jeunes officiers,

M. Lephoy a fait un premier cours sur la
marine étrangère.

l'ne équipée. L'n marin de la dé-
fensf mobile de Dunkerque. Marie Huet.
d'origine bretonne, a fait des siennes dans
notre port de commerce du Xord.

Etant rentré complètement ivre il. l'estami-
net Franque. où se trouvaientplusieurs con-
sommateurs, le patron de l'établissement,
royaiit son état d ébriété. refusa de lui servir
à boire. Huet entra alors dans un état de fu-
reur indescriptible,bouscula les tables, ren-
versa les verres et les bouteilles.

Le patron prit bras le corps le matelot et
voulut le jeter dehors. Une lutte s'engagea
entre les deux hommes et les agents, attirés
par le tapage, arrivèrent au pas de course.

Huet les traita de lâches, de fainéants, et
force resta enfin à la loi.

Le soir. vers G heures, un 1" maitre capi-
taine d'armes de service vint au Bureau cen-
tral avec deux matelots, et Huet fut emmené
au quartier maritime, menottes aux mains.
Cet individu, qui vient de subir 20 jours de
prison, est très mal noté.

Mouvement du personnel
Commissariat. Liste d'emb. des of-

ficiers du port de Brest MM' le c. p. Pal
Iv 205 les c. de 1" cl. Inatiaud 4. Pognan 7.
Dueorpsll.Vallée 14 les c. de 2" cl. Lacoste
8, Huet 9 les aumùniers Darrieu 2, Cor-
nuault 6..limon. S.

Officiers de -aisseau. Sont dési-
gnés de Lorient. le., lieut. de vais.
Carré, p. le d'Assax Péron. p. le C/uiteau-
Renaud. De Brest M. le lieut. de v. Perot,
j). les fonctions d'aide de camp du
eomm. de la division de Tunisie. Partira de
Marseille le 10.

MM. le cap. de v. Picard. admis à la re-
traite est reimp. comme major de la marine à
Lorient. par le cap. de vais. Amelot, nouv.
promu, ce dernier'est rempl. provis. par M.
le cap. de frég. de Kergrohen de Ivermadio
le cap. de vais. Salaûn de Kertanguy est au-
torisé à servir temp. à Toulon à son déb. du

MM. les lieut. de vais. lilut et Dubut d'As-
sax. venus de 'l'oulon et de Brest. suiventà
Lorient les «-ours .le l'éc. degym.: Castelnau,
nommé au commandement du torp. 94. à la
déf. mob. de Corse, part. de Mars, le 17. p.
Ajaccio; Deman. nommé au commandement
du Flibustier en prendra le commandement
le 21 janvier la démission de l'ens. de v.
Krantz est acceptée.

Corps de santé. les méd. prin,
Branellec, à l'hôpitalmaritime de Brest He-
tière. à la prévôté du 2' dépôt des équip. de
la tiotte, il Lorient, en remp. le 100 de -NI. Du-
rand. le 2- de -Ni. l'iton, qui terminent deux
ans de prés, dans ces postes sédentaires.

Officiers mariniers
Envoyés en disponibilité. De

Lorient :*Lacroix. 1" m. man.. Buisson. 1"

m. mec; Bouger, 2' m. méc, à Lorient; Rio,
l"m. man., à Locmariaquer.

Congés de conralcscence. De Lorient
Le Garff, 1" m. cas., 2 m, à Lorient; Le
Puillandre. 1" m. mousq., 2 m. à Lorient;
Roqu-:1. 2* m. méc., 1 m. à Lorient; Vauzini,
2' m. mousq. 3 m. â Nantes.

Congés de fin dc campagne. De Lo-
rient Loursel, 2' m. tim. 2 m. â Lorient;
Le Moal, 2' m. four. 2 m. au Faouet.

Congé administratif De Lorient Calvè,
2' m. rouf, 4 m. à Saint-Gildas-de-Rhuys.

Décorations. Sont admis à porter
les insignes d'ordres étrangers MM. Quema.
1" m. de manoeuvre. Mérite Naval d'Espa-
gne Vidai, 2' m. méc., Mérite de Monténé-
gro Sonetre, q.-m. tim.. Saint-Stanislas de
Rus--ie; Praud, mat. de 1" cl. fus. br.,
Izoa: 1. mat. de 2' cl. fus. br., Cueff, q. m.
can.. Bose. mat. 2' cl. torp. br.. médaille de
sauvetage de Turquie.

Flotte
Le Duguay-Trouina quitté Saint Thomas

pour la Jamaïque.
Le d'Entrées a quitté Colon p. Curaçao.
Le torpilleur .Alarmc, affecté à la sur-

reillance de la péclie, est arrivé au Havre
venant de Cherbourg.

L'Isère a quitté Lorient p. St-Nazaire.
Le torpilleur 264. construit par Dyle-

Bacalan. a quitté Bordeaux p. Rochefort.
Le cuirassé Neptune; en réserve2' cat. à

Brest, est aut. à comp. ses mat. cons. à trois
mois. du 1\ jauvier 1902.

Le Loiret a quitté Toulon.
Le remorqueur (:'):il est arrivé à Dun-

kerque.
Division d'Extrême-Orient. Si-

tuation des navires de l'Escadre de l'Extrê-
me Orient le Redoutable à la baie d'Along;
le B irjeaud, la Surprise, le Lion Shanghai;
la Vipère il Henkéou Y Alouette, YOlry iL

Tchumkin le d'Entrecasteaux. le Clwssr-
loup-Laubai en route pour Hong-Kpng; le
Demirtes, le Styx iL Hong-Kong; Y Argus,
la i. Canton la
der à Pakhoi le Pascal Saigen,

La Surprise ne rentrera pas en France en
1002. Les quelques réparations à faire à cette
canonnière seront faites par l'arsenal de Sai-
gon.

MARINE DE COMMERCE
Terre-Neuve et Islande

Parti. De Port-de-Bouc. France-ei-
Rus.v'e, c. Chrétien, p. Fécamp.

Long-Cours
Le naufrage de l'«Arica»

Les hommes composant l'équipage du
trois-mâts naufragé l'Arica ont été inter-
rogé^ hier matin par M. le commissaire de
la mirine de la Rochelle et le capitaine
Ma< •>. commandant l'Arica, a déposé au
grefe du Tribunal de commerce ses rap-

C est le 24 décembre au matin que le ca-
pitaine s'aperçutque la mèche du gouver-
nail était cassée. Il prit alors les disposi-
tion' nécessaires pour saisir le gouvernail
avec la forte chaîne de charge mais l'é-
taml,ot étant ébranlé dans toutes ses par-
tie:. il fut obligé de faire des signaux de
détresse il. un vapeur qui passait.

M.ilgréque son pavillon en berne et le si
gnal H. B.. qui signifie secours immédiat,
fuissent hissés, le vapeur ne daigna pas lui
porter secours.Rencontrés. Le 2 déc.. au nord-est
du ( ap-Vert. Château-d'If, c. Cousinet. ail.
du 1: lyre en Nouvelle-Calédonie (télégr. de
Nev -York).

L<" renflouage du « Kléber n.Le apeur de sauvetage Danemark a pu,
mal a'é le mauvais temps d'Est qui régnait
dans les parages de Saint-Louis du Rhône,
acc( -ter le Kléber, ét commencer ses opéra-
tion de renflouement.

D. puissantespompes ont réussi a épuiser
complètement l'eau qui avait enrahi le na-
vire.

Paquebots
Arrivé. A Bordeaux. Les-Fils-Con-

seil, Tenant de Concarneau.
Pariis. De Pauillac, Vlacina" p. le

Sénégal de Dunkerque, Carolina, p. le
Havre.

Cabotage
Au Tribunal maritime.- L'affaire

du naufrage du steamer Léon, de la Compa-
gnie Chevillotte. qui devait venir aujour-
d'hui samedi devant le tribunal maritime
commercial spécial de Brest, a été remise il

une date qui sera fixée ultérieurement.
On sait que le Léon, un des plus beaux va-

pour.-i de la Compagnie Chevillotte, se per-
dit, en septembre dernier, sur les rochers de
Port sali, prés de Ploudalmézeau. et que deux
pass.gers un pire et son jeune enfant
et deux matelots du bord périrent dans ce si-
nistie.

C'st à la suite de l'enquête ouverte par la
commissiondes naufrages, an ministère de la
marine, que le ministre a décidé de poursuivre
le capitaine Hamon.

lTn homme à la mer. Le dundee
Alexandre, de Boulogne, venant de Lisbonne
avec un chargement pour Nantes, est arrivé
avec son pavillon en berne. Ayant subi le
gros temps, YAlexandre aurait perdu un
homme, enlevé par un paquet de mer au
cours de sa traversée.

Le capitaine Bidegant a failli avoir le
même sort.

l'Alexandre a aussitôt fait route sur Nan-
tes iL la remorque de l'abeille 17.rivés. A Boulogne, Aurélir. venant
de B'-est; à Binic, Gauloise, de Lisbonne,
Lou ·, de Cadixet Grande

à Granville, Zénith, de Saint-Malo; la
Trinité-snr-Mer.Fléau-des-Mers,de Quibe-
ron à Landerneau, Jeanne-d'Arc, de Douar-
nenez au Légoé, Capricieu.se, de Morlaix,
Etoile, de Paicnpol et Lilloise de Saint-Ma-
lo; à Saint-Malo. Saint-Yces, de Pontrieux
et Frinçais, du Guildo; à Vannes. Anna, de
Swansea et Anna-Marie, de Saint-Colom-
bier à Lorient. Marie- Julien, de Pornic,
Créoie et N.-D. de Quelcain, de Redon.

port de 1%'antes. 1- au 2. Entrées
si. Jeunc-Antonin, si. et si Louise-
Ana: de Noirmoutàer, si. M. J. B., si. Désirr-
Lattri et si. Georges-et-Rosalie,de Beauvoir s.
Unir n-3, de Belle-Islô; Sophie et s. Curine, de
Bon' -aux. Sorties tr.-m. Noisicl, p. la Mar-
tinùjjie g. Saint-Louis, p. Londres s. Chante-
noy, p. Barry.

Port de la Rochelle. 1 au 2. En-
trées. g. Xelly. Sortie dy. Ferdinand-de-
Lexfrps. p. l'Aiguillon.

Les vapeurs de pêche Da1nier, du port de
Nantos, et Saint- Anloine-de-Padouc, du port de

Saint-Nazaire sont entrés dans le bassin nent.Port de Brest. Entrées dund. VHius,
yen. -l'Avilès; Glaneuse, c. Causeur, de Douarne-
nez. Sortis v. Gaulois, c. Lagadec, p. Le
Havre: v. St-Jean, c. Buléon, p. Dunkerque;
chïl. Labrador, c.JCleau, p. Douarnenez.

Pêche maritime
A la vote. Le dundee de pêche Mar-

the, de La Rochelle, a fait côte à Saint- Jean,
prés dsp Sables-d'Olonne.

L'équipage» est sauvé.
La voi.'ure de la Marthe avait été emportée

par la rafale.

Dernière
TELEPHONE AW W.1 O

Paris, 4 Janvier
Service Paris-Nouvelles
France et Russie

Les deux États Majors
On nous communique les deux télégram-

mes suivants
Le général Pendezec, chef de l'ctat-major

général de l'armée française, il. son Excellence
le général Sakharow, chef de l'état-major
général de l'armée russe

A la fin de l'inoubliableannée 1901 et au
début d'une année nouvelle, je tiens il en-
vover en mon nom et au nom des ofüciers de
nStat-Major général de l'armée française, les
vœux de prospérité et de bonheur que nous
formons pour la personne de Votre Excel-
lence. pour l'L'tat-Major placé sous votre
direction et pour tous les officiers de l'armée
russe.

--l ce télégrammele général Sakharow a
répondu par la dépêche suivante

A son Excellence le général Pendezec, chef
de l'état-major général de l'armée fran-
çaise.

Avec un plaisir tout exceptionnel, je viens
de recevoir votre dépêche si pleine de sin-
cère amitié. Au nom de l'état-major général
de l'armée russe, je vous adresse mes plus
profonds remerciements en vous priant de les
transmettreà l'état-major général de l'armée
française et je tiens à y joindre mes vœux
les plus vifs et les plus sincères pour votre
Excellence, pour les oiticiers de l'état-major
gén rai et pour la vaillante armée française
tou: entière.

Une protestation de l'amiral
de Cuver-fille

du sujet du décret qvi pro»once le re-
trait d'autorisation aux sœurs Augus-
tims de Sainte-Marie de Lorette, congré-
gation agrégée depuis quelques tenrps, au.
sœurs Ublates de Saint-Françoisde Sales,
le journal Le Matin s'est permis contre les
sœurs de Saint-Françoisde Sales des in-
sinuations extrêmement
rëdactcvr de ce journal, M. Harduin,fait
siennes les appréciationsdit rapport de M.
Waldeck-Rousscau, qui précède le décret,
les aggravant encore par des commen-
taires injurieux.

L'amiral de Cuceroille, père d'une de
ces religieuses ainsi risées, a adressé an
Matin le 31 décembre dcrnier une lettre,
dans laquelle il proteste contre les accusa-
ions formulées dans le rapport officiel.
Il définit la nature des rapports qui exis-

tent entre Les deux congrégations, lesde Saint-François de Sales et les
sœurs Augusiines de Sainte-Marie de Lo-
rette.

L'amiral requiert le Matin d'insérer sa
lettre.

Il cite une phrase de l'article incriminé
« Mollusques avait écrit laideur de
l'article qui dépourvus de coquilles e'in-
froduisent dans celles des autres mollets-
ques après les aroir décorés u.

L'amiral de Cuverville dit que cette
seule phrase suffit ic justifierson interven-
tion.

Arrivée de la Cour à Pékin.
Pékin, 3 janvier.

La cour est arrivée Pao-ting-I1 ou, où
de nombreux fonctionnaires venus de l'é-
kin l'ont reçue. Elle arrirera mardi à
Pékin.

Une bagarre à Rivoli
Alger, 3 janvier.Pour une question futile, une bagarre

s'est produite à Rivoli entre deux douars.
D'abord apaisée, elle a recommencé pen-dant la nuit. Il y a eu un tué et six blessés.

Une proclamation de Botha
Johannesbur;.3 janvier.

Les Anglais disent avoir saisi une lettre
de Botha aux Boërs engageant ces der-
nier.; à continuer ënergiquenient la lutte.

Le général Botha dit que le Parlement
anglais refusera sûrement les crédits qu'on
va lui demander en janrierpour continuer
la grerreet que l'Angleterre sera forcée de
retirer ses troupes.

Faux appels
Des notes paraissant de temps à autre

dan> les journaux étrangers disent quel'on demande des volontaires portr le
Transcaal.

Des volontaires se présentent à la léga-
tion du Transvaalà Bruxellespour offrir
leurs serrices.

On nous prie de démentir ces appels
aux volontaires; les avis en questionn'ayant
rien de sérieux et le docteur Leyds minis-
tre du Transvaal à Bruxelles ignorant le
premier mot à ce sujet. Il ne pourrait
d'ailleurs en pays neutres, faire de sent-blables appels.

Terrible drame
Le Mans. 3 janvier.

Vf. Louatron, rigé de <9r ans, habitant à
Menrté. a été trouvé mort dans sa maison,
au milieu d'une mare de sang, auani la
fite traversée de part en part d'un eorrp de
J'en bout portant. C'est par son propre'et,que le cieillard arait été frappé.

La gendarmerie, au cours de son en-
quête, a trouvé dans le grenier le cadavre
dit de -,11. LÔvatran. le nomméIlrord, âgé de L'4 ans, yrri s'était penclu
ait moyen d'un fil de fer.

On croit que c'est re ,garron dont l'intel-
ligence était drs plus médiocre qui a tué
son maitre,probablementpar accident.

1/ Ouest-Eclair à la Bourse

Paris. 3 janvier.
L'ensemble de la Bourse est en hausse le

raffermissement de la rente française est l'in-
dice de meilleure tenue et la grande avanceprise par le Brésil est particulièrementremar-
quéo. Le groupe industriel est actif, cepen-daut la Tomson, très attaquée en raison d'une
note officielle qui semble indiquer que le di-
vid. nde de cette année sera de 25 fr.. tombe
à b'i>r>. Les Tramways-Sud sont à 20ô la
Traction s'élève à 36 l'Est parisien à 13: les
Wagons-Litsse sont bien traités ;i 307.

L'Itatien an plus haut fait 101.95 l'Ar
gentin 96 tinit il. 63.20; le Portugais est assezactif; le Brésil 1 010 s'est très sensiblement
amétioré 69.05 le Turc D s'est élevé à 25.60
et l'Extérieure conserve ses bonnes disposi-
tions à 79.05.

Le Rio est un peu moins soutenu il 1016 la
Sosiiowice est portée à 205 et la Briansk nevar:e pas sensiblement.

Les Sociétés de crédit conservent leurs
bonnes dispositions Le Crédit lyonnais fait
100! fr.

l.^s Chemins français sont fort calmes le
Nord fait 1910, le Métropolitain 574. Les Che-
mins espagnols sont actifs; le Saragosse s'est
éle\ é à 297.

I -;s Sud-Africaines marquent un temps
d'ai-êt dans leur progression la De Beers est
à li-'îô la Iluanchacaest ferme à 123 Kersch
s'in cri t à 193.50. La Société minière de la
Colombie britannique s'est élevée à 175; le
Bn il 5 0]0 s'avance il. 83.

Correspondance Marc,
1, rue du Quatre-Septembre Paris

Bulletin commercial
LES POMMES

Le 31 décembre, 689 hectolitres de pommes
ont été apportés sur le marché de Rouen. Les
affaires se sont faites aux mêmes prix qu'il y
a quinze jours l'hectolitre s'est payé de 6.50
il 6.80, non compris les 0.*M d'entrée d'octroi.

LE PRIX DU BLÉ
Voici le prix du quintal de blé sur les prin-

cipaux marchés de France et de l'étranger
Paris. 22 fr. 25 Lron, 21 fr. 25 Rouen.

20 il', 50; Toulouse. 2f fr. 10; Nancy 20 fr. 25;
Dij'm. 20 fer. 60 Chartres. 20 fr. 70: Bergues
21 ir. 35; Nantes. 20 fr. 55 Rennes, 20 fr.lô;
Guingamp. 19 fr. 50; Soissons. 21 fr. 25;
Gray. 20 fi-. 50. Brcslau. 20 fr. 00; Vien-
ne. 18 fr. 05 Londres. J(i fr. 70 Bruxelles,
16 fr. 25; New-York. 16 fr. H) Chicago.
16 fr. 10.

Il n'y a hausse qu'il Lyon. Herbues et Bres-
lau les prix ont baissé à Paris. Dijon. Nan-
tes, Soisson.s. Londres. Bruxelles. New-York
est Chicago; ailleurs. les prix n'ont pasvarié.

Marché de iPiiris

Halles centralesà Paris, 3 janvier1902

BEURRES. Pour les beurres eu mottes,
hausse de 0.10 par kilo en moyenne sur l'ensem-
ble. Cours fermes sur les sortes en livres.

Pour les beurres en mottes, on cote le kilo, en
fermiers français Isigny, d» à n» en mar
chands français Bretagne, 2. 10 à 2.80; en laitiers

français Normandie, 2.52 à 3 M Bretagne,
2.80 i 3.02.

Arrivages beurres en mottes, 24.967 kilos
beurres en livres, 4.696 kiloa; petits beurre»,
4.273 kilos.

ŒUFS. Cours soutenus urtout sur la belle
marchandise ordinaire.

On cote en colis de 1.000 œufs, les gros de
Bret tgne 100 à 120 francs les ordinaires 70 i
78 f:-ancs; les extra de Normandie 188 à 138
francs, les gros 105 à 125 francs, les ordinaires 90
à 100 fr.

A rrivages 783 colis de 1.000 cents.

Cours Commerciauxdu 3 Janvier
Blc• les 100 kilos nets ;Avoines, les 100 kil. net

lh. 3 h. Ijlh. i 3_h^h.

Disponible.. 21 75 22 »» Disponible.. 21 25|S1 50
Cou- int 21 75 22 00 Courant.21 25121 50
Pro, hain. 22 »»|S8 »» i Prochain .i 21 50'21 T5
2 pr miers.. 22 2ô;22 50 2 premiers.. le 00(« 25
4pr.aiiers.. 22 75:22 75'4premiers.. 22 50J22 75
4 de mars..|23 »»|Î3 00 4 de mars.. 122 00122 25
Ten 'ancesoutenue. ITendance soutenue.
Ave les de consommation 21 on à 25
Fari fleur Paris, 190 k. Seigles, les 100 kil. nets

lh. I 3 h. lh. 133 h.

Disp-mible.. 27 50 27 73 Disponible.. 15 75!15 75

Prochain. 27 75|?8 00 Prochain. 16 »» 16 Il))
2 pr-miers.. 28 2SI28 25 2 premiers.. 16 25 16
4 premiers.. 28 50128 75 4 premiers.. 16 25 16 25
4 de mars !28 75,29 au 4 de mars. 13 50! 16 50
Tenlance calmée. 'Tendance calme.
Farines de cons. 28 50 à 32 Corbeil. 31 un
Suc. es blancs, les 100 k. Spiritueux, l'hectolitro

3 h.
Dis- omble.. 21 75 21 50

Pri' hain.|22 »»'2t 75! Courant 127 50'27 50

1 <V mars. 23 22 7r>M premiers.. 28 »»'23 r>

Tenl. faib, Cire 103.600 iTend. c. Stocks 21.175
Suces raffinés disponibles les 100 kit. en p?irn,

9: no à 95 50 Surchoix, cassés, ranges, lo-
g, s, cartons de5 kil. 98 50 il. 99 50 Caisses
il. 50 it 60 kil. 99 à 100 Roux, 18
à en.

HUILES Iles 100 kilos nets, fùt comprisi1 h. I 3 h. 1 h.
3 h.

Cou ant. 61 00 62 00| Courant 65 25166
Pro. hain. 61 00 62 00: Prochain 65 )i»|65
4 premiers.. 61 00,62 »»j4 premiers.. 65 50J6S 50
4 dc mai. 61 25i62 un`.1 de mai 62 n»i62 ''>
Tend. c. Cire. 1.500

qtx.|Tend.
iaible. Ci,»»11)

Hui:e de colza brut 62 «b à 00 00 les 100 kif.
Hoile de colza épnrée en tonnes 7? un les 100 k.
Sue-es blancs (disponible) 21 27 à 00 00 les 100 k.
Spi itueux (disponible) 28 20 à 00 00 l'hectolitre.

DÉPÊCHES COMMERCIALES
LE HAVRE, 3 janvier.

COTONS 1 LAINES CAFES
très ordinaire i Ba^oosAvresi Saato**
I.onisiane (halles) en suint(i;al). (les 50 ki!.)

Févr er. te 37 O/O 52 37 0/0 125 TO 125 00 43 W> Il 75Man 52 1)0 OU 52 00 0/0 126 00 U'fi OU 45 25 45 IX>Avn 51 S7 0,0 51 S7 0/O 126 50 126 50 45 75 t5 il»M:ii 51 75 0,0 5l 75 0,1) 127 00 12Î 00 46 00 45 75Jnin 51 75 ON 5t 75 0/0 128 00 12S 00 46 25 46 00
Juii -l 51 75 ON 51 75 où 128 50 K'S 50 46 50 16 2SAoû' 51 Ii2 O/O 51 62 UN 129 00 129 00 47 00 l« 75
S.'pi.Mnbre. 51 25 0/0 51 25 0.0 129 50 129 50 47 0.) 47 OO
Octc iro til 50 0/0 4t» 62 0/0 130 00 1» 00 17 50 17 2T.
No\ mhr.c. 48 50 ON 48 62 0* 130 50 130 M) 47 75 47 fil)
Dée. 1901 OU 00 0/0I 00 00 UN a» 001 000 Ili 48 00i 47 73

T. rvlnneps sou renne ponr les cotons, ferme lion
les laines rt faiM.' pour le3 caft-s.

V ute aU hall-s do laines rt 30,000 sai-s de café-.

Marchées de la Région
I.'EXXES. Marché du 28 décembre.

Coïts fixés par la Commissionofficielle nom-
mé par la Chambre de commerce Fa-
rir -s, 1'' qualité, les 100 kilos, 27.50
far ne, 2' qualité, 25.50 a »».»» froment
20. 5 sarrazin. 13.50 avoinn.
19. "T> il. orge, 11.50 son. 14.50

» foin, les 500 kilos. 5O.)i» paille, les
50C kilos. 40.))»; beurre, le kilo. 2.50 à
œu! la douzaine, 1.25 à poulets, la
courte' ».»» à oies. la pièce, ».un il.

pigeons ramiers. cidre (droits non com-
pri année 1901. la barrique. 23, u».

KEXXES. Fuire du 2 janvier. Petite
foiie. à cause du mauvais temps, surtout
poi'r les grains, qui n'ont pas changé de prix.
Le- chevaux d'âge se vendaient d'une far;ou
asst c satisfaisante.

( iievaux 448 amenés, vendus trois quarts.
îœufs 6 amenés, tous vendus de 450 il

501 fr. Vaches 690 amenées, vendues
les -rois quarts de 150 à 250 fr. Poecs
gr; -i 70 amenés, tous vendu» de 80 à !)<• fr.

Porcs maigres 5(i2 amenés. Ies trois
qu. rts vendus de 35 il 45 fr. Porcs de lait
501 amenés, les trois quarts vendus de 15 il
20 r.

1EDOX. Marché dtv 30 décembre.
Fruneut les 100 kilos. 18 fr. :0: seigle,
14. i; sarrazin. 13.80: avoine. 18.50 à
ponmes de terre. fi,50: foin les 500 kilos.
52. paille les 500 kilos beurre le
kili 2.20: œufs !a douzaine, 1.25: poulets
2.5<1 bois de chauffage les 3 stères 25.»»
cide la barrique (octroi compris). 34.»»;
ch;aignes grosses, l'hecto, 16.00; petites.
8.T~>.

CHATEAULIX. –Marché du ? 2 janvier.
Kariue. 1" qualité, les 100 kilos.

farine 2' qualité. froment 19.50; seigle
ll.iK); sarrazin I1.00: avoine 19.50: orge, 14.00;
pommes de terre 6.50; foin, les 500 kilos,
il».»»: paille, les 500 kilos. boeuf, le
kilo. veau 0'65: mouton 0.75; beurre, le
kilo. 2.50; oeufs, la douz.. 1.20.
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L'AGENCE ROUILLE

Par Xavier de MONTÉPIN

PREMIÈRE PARTIE

XXXI

Il passa la frontière, revint à Paris. loua
le petit hôtel de la rue du Colisée. monta
sa maison sur un bon pied. et songea à se
marier avec quelque héritière opulente,
pour faire souche d'honnêtes gens.

Nous savons déjà comment la fille uni-
que d'un riche marchand de farines s'éprit
de sa personne et surtout de son titre, et
de quelle façon, poussé par la nécessité im-
périeuse de se procurer de faux papiers, il
vint se jeter dans la gueule du loup. ou
plutôt dans les griffes de Rodille, qu'il
n'avait vu jadis que sous la forme du père
Legrip et qu'il lui était en conséquence im-
possible de reconnaître.

R,odille, lui. nous le savon· également,
reconnut leï-voleur du premier coup d'œil,
en dépit de la peau de lion dont Vol-au-
Vent s'étaitaffublé, et malgré les façons de
grand seigneur, d'assez mauvais aloi, du
reste. dont il faisait un pompeux étalage.

Pauvre Vol-au-Vent A J'heure précise
où il croyait toucher à la réalisation de ses
ambitieuses espérances, sa bonne étoile se
voilait et le plus effroyable, le plus inévi-
table des périls était au moment de fondre
sur lui

Rodille passa le reste de la journée à
combiner son plan. <k>uand vint le soir, ce
plan était complet. solide, tout d'une pièce,
et tel enfin qu'il devait être pour amener
un succès rapide et presque infaillible.

Nous avons déjà vu Ilodille à l'œuvre.
Nous allons le voir de nouveau jouer un

rôle dans une de ces trames ténébreuses
qu'il ourdissait de main de maitre.

Le lendemain, vers les deux heures de
l'après midi. l'associé de Laridon repre-
nait le chemin de la rue du Colisée

Il avait fait appel à son ancien talent de
transformation, et endossé un costume de
domestique de bonne maison qui le ren-
dait méconnaissable.

De longs favoris à l'anglaiseencadraient
sa figure soigneusement rasée et beaucoup
plus colorée que de coutume. Il portait une
casquette galonnée, une culotte de drap
noisette et des guêtres de même couleur,
un grand gilet de panne rouge, un habit-
veste de drap vert à boutons d'or timbrés
d'une couronne de comte.

Les bouts empesés d'une ample cravate
blanche se bombaient sur sa poitrine. com-
me une cuirasse. dans l'échancruredu gi-
let rouge.

R< dille, ainsi vêtu, entra dans le petit
restaurant qui faisait face à 1-hôtel, et il
s'ass't à la même table qu'il avait occupée
la veille.

Du café et un journal, dit-il au gar
çon. qui s'empressade le servir mais qui
n'eu: garde de le reconnaître.

R >dille fit usage du journal comme
contenance, et ne cessa d'observer du coin
de 1 \t*il la grille de l'hôtel voisin.

Au bout d'un quart d'heure il vit un va-
let tirer de la remise le cabriolet armorié,
auquel, à l'aide du groom, et il attela le
beau cheval noir.

Vol-au-Vent, plus que jamais vicomte
de Coursolles, et dans une toilette éblouis-
sant", apparut alors sur le seuil du vesti-
bule, franohit le marche-pied de sa voitu-
re, saisit les guides, quitta l'hôtel et prit la
direction des Champs-Élysées.

Le valet referma la grille aussitôt après
le départ du maître, mit la clef dans sa
poche, traversa la rue et, selon son habitu-
de quotidienne, entra dans le cabaret.

Le garçon l'accueillit avec une mine
joyeuse qui prouvait une hauteestime pour
ce consommateur distingué.

Eh 1 bonjour donc, monsieur Lorain,
lui dit-il. Comme vous venez tard aujour-
d'hui

M-le Vicomteavait besoin de moi.
Êtes-vous libre pour longtemps au

moins ?
Pour le reste de la journée, monsieur

le vicomte ne dine pas à la maison.

Alors, vous dinerez ici, monsieur
Lorrain ?

Naturellement.
Voici qui va bien pensa Rodille.

Le garçon reprit
Monsieur Lorrain, qu'est-ce qu'il faut

vous servir présentement.
Ma pipe et une chope.
Voilà la pipe et voilà la chope. En

faisons nous une. de dominos, monsieur
Lorrain ?

Ça me va petit, quoique tu ne sois pas
de ma force.

Les dominos furent étalés sur la table et
la partie allait commencer, quand une
voix grondeuse se fit entendre dans la pièce
voisine.

Cette voix disait
Allonc donc, Prosper à la besogne,

paresseux tu sais bien qu'il y a du vin a
mettre en bouteilles Descends à la
cave, et plus vite que ça.

On y va, patron. on y va. répon-
dit le garçon d'un ton dolent en voyant
apparaître un gros homme en tablier blanc
et en bonnet de coton, tout à la fois pro-
priétaire et cuisinier de l'établissement.

Prosper, mécontent, mais résigné, allu-
ma une chandelle, souleva une trappe et
disparut dans les profondeurs de la cave.

Sacredieu père la Gibelotte, dit en
riant le domestique au cabaretier, vous ar-
rivez fort mal à propos, savez-vous ? pour
m'enlever Prosper juste au moment où
nous allions manoeuvrer le double-six.

Croyez bien que je le regrette, mon-
sieur Lorrain, répliqua le gros homme,
mais la besogne avant tout. Suffit le
vin ne se mettrait pas tout seul en bou-
teilles.

Voici le moment d'intervenir. pen-
sa Rodille.

Il quitta sa place et. s'approchant du
valet de Vol-au-vent, il lui dit d'une voix
mielleuses

Le double-six me connait un peu,
monsieur et cher collègue Si vous le
trouvez bon, je ferai votre partie.

-Ah! par ma foi, camarade, touchez-là,
je suis votre homme

Les joueurs s'installèrent.
Il fut convenu que les enjeux seraient

d'un côté la demi-tasse de Rodille, et de
l'autre la chope du Lorrain.

A prés une lutte très longue et très chau-
de Godille perdit.

La revanche fnt proposée et acceptée.
Rodille perdit de nouveau, et de revanche
en îevanche, il se trouva devoir à Lorrain
un nombre incalculable de petits verres.

Camarade, fit-il alors, puisque vô-
tre soirée vous appartient, j'offre de vous
jouer un diner à discrétion pour nous deux
contre tout ce que je vous dois jusqu'àà
présent.

Volontiers. mais vous n'êtes point
en veine, camarade, et je dinerai à vos
frais.

C'est ce que nous verrons tout à
l'heure.

La chance ne tourna pas et Rodille per-
dit le diner comme le reste.

Je vous l'avais annoncé s'écria le
Lorrain. La chance n'y est point et vous
perdrez votre culotte

Godille tira de sa poche une poignée
d'or et des billets de banque.

Bah fit-il en étalant cet or et ces bil-
lets. vous voyez que je suis en fonds
Qu'Importe celui qui paye?. L'essen-
tiel est de bien diner.

Ii appela le patron en frappant sur la
tab'e.

Vous avez des cabinets particuliers
denanda il.

J'ai un petit salon derrière la salle.
C'est ce qu'il nous faut. vous nous

servirez là dans une heure. Je m'on
rapporte à vous pour le menu je vous
préneus seulement qu il nous faut tant ce
qu'. n peut imaginer de plus fin Je
vou commande un diner d'ambassadeur..
Quant aux vins, descendezvous-même iL

la eue et fouillez derrière les caveaux!
Vsus avez carte blanche, père la Gibelotte

Que ça soit cher, mais que ce soit bon!
Peste, collègue, vous faites bien les

cho:;es dit Lorain émerveillé. Il faut que
vous ayez une fière place et de fameux ga-
ges.

Je ne me plains point. rééliqua Ro-
dille, et ma place est bonne en effet.

(A »uicre).
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Le bureau municipald'hygiène
Interview du docteur Deschamps
No* lecteurs ont pu lire dans notrecompte-rendu de la dernière séance duConseil municipal, la discussion très vive

qui s'est élevée entre plusieurs de nos édi-
les, dont MM. Brager et le docteur Des-champ! au sujet de ce projet de créationd'un bureau municipal d'hvgiène à lien-
nés.

L'OufKt-Eclair ne serait pas le journal
a^n format ions qu'il prétend être il. l'inté-
xieur et à l'extérieur, s'il n avait été de
mander quelques explications à M. ledocteur Deschamps sur une question quiintéresse au plus haut point notre popula-tion. L honorable édile, ayant déclaré
être en désaccord avec le docteur Leray
sur différeotsarticles du projet. il impor
iait d êtr^- fixé sur les points qui séparentles yeux médecins.

Nous a\ons trouvé le docteur Deschamps
à sa clinique de Sainte Anne. Il venait de
tinir sa consultation, et c'est Têtu du traditionnel tablier blanc qu'il a bien voulu
nous recevoir.

Vous venez encore me faire subir le
supplice de t interview ? nous dit-il enriant.

Docteur, vous qui avez l'habitude de
tenir vos malades sur la sellette, et qui neles abandonnezque lorsqu'ils sont guéris.
vous subirez bien ce petit supplice, en ex-potion de ceux que vous leur faites endu-rer. pour les sauver de la mort. Du reste.
la question vaut la peine de vous déranger.
Je viens vous demander votre avis sur le
règlement du bureau municipal d'hygiène.Je ne voulais ni'expliquer qu'en
séance du Conseil muniripal, mais puis-
que vous tenez à faire connaitre de suite
mon avis à vos lecteurs, je ne vois pas
pourquoi je ne vous soumettrais pas des
argumentes qui ne perdront rien de leur
forée en étant publiés.

Profitant des bonnes dispositions de monaimable interlocuteur. je sors immédiate-
ment de ma poche le texte du projet du
docteur Leray, et tel un juge d'instruc-
tion je pose mes questions.

D abord, docteur, que pensez vouesdu projet au point de vue général-Je suis et j'ai toujours été partisan
d'une commi. ,iun municipale d'hygiène
composée de tous les conseillers qui sont
au cuurant des importâmes questions con-
cernant 1 hygiène: médecins, pharmaciens,
chimistes, architectes, commerçants en
produits alimentaires, vétérinaire, etc.;
mais si je suis d'accord sur ce point avec
mon honorable confrère, nous différons en
plusieurs points essentiels, en ce qui ('on-
cerne le cote administratifdu projet et la
manière de le mettre en usage.

Pourriez-vous. docteur, me préciser
les points sur lesquels vous n'approuvez
point le docteur Leray ?

Parfaitement, et puisque vous avez le
règlement en mains, rien ne sera plus fa
cile. D'abord, avant tout. sachez que je
n ai aucun parti-pris dans l'affaire. J'ai le
docteur Leray en profonde estime et j'ad-
mire comme il convient son oeuvre .••dmi-
raUe de la goutte de lait et les efforts qu'il
fit pour l'installation delà crèche que nous
allons bientôt inaugurer. Si. aujourd'hui,
je fais des restrictions pour son bureau
municipal d'hygiène, ces) que j'estime
que dans une question aussi importante, si
grosse de conséquences. on doit veiller il

tous reproches, de tous soupçons et don
nant au public une complète sécurité.

Aussi, l'article des dispositions géné-
rales dit « La direction technique du bu-
rcau municipal d'hygiène sera exercée par
un membre de la commission d'hygiène,
qui. désigné parses collègue. sera nommés
par le maire et prendra le titre de directeur
du bureau d'hygiène. Eli bien, il me sem
hle impossiblequ'un conseiller -et c'est le
désir du docteur Leray de prendre ce titre

devienne directeurdu bureau d'hygiène,
qui sera. en somme, un nouveau service
municipal ajouté aux autres. Notre rôle, il

nous conseillers, est de rester membres de
cette commission d'hygiène, d'y apporter
nos connaissances et cela sous la présiden-
ce du maire ou d'un adjoint. Nous ne pou-
vons nommer un directeur parmi nous,
sans autorité spéciale. Je ne vois aucun
inconvénient, au contraire, il ce que le chef
de ce service soit un médecin, et ma voix
(,.SI tout acquisse au docteur Lerav. mais à
la condition qu'il cesse d'étre conseiller
municipal. J'irai même plus loin. J'estime
que la direction de ce service, tel que l'en-
tend le docteur Leray. est incompatible
avec l'exercice ordinaire de la médecine.
Et vous verrez tout à l'heure pourquoi.
(,'est vous dire que j'estime que le direc-
teur de ce servicedoit être rétribué au mê-
me titre que les autres chefs de service.

En attendant qu'il puisse en être ainsi.
c'est au service des eaux et de l'assainisse-
ment qu'il convient de rattacher ce service
en lui fournissant le personnel nécessaire.
Il est encore un argument qui tendrait à
repousser un conseiller municipal comme
directeur de ce service technique, c'est qu'à
toutes les élections, on devrait alors chan-
ger de directeur.si vous le voulez, continuons l'exa-
men du projet de règlement. A l'article 7
du titre II. il est dit « Chaque jour les
points où auront été signales des cas de
ces affections (les maladies épidémiques)
seront marqués sur un plan de la ville, à
l'aide de signes conventionnels pourchaque
espèce de maladies Il faut avouer que
cette question est bien délicate. Sommes-
nous autorisés à indiquer sur un plan de la
ville chaque espèce de maladies, et d'expo-
ser ainsi notre ville à être mise en quaran-
taine par les étrangers. Quand toutes les
villes de France agiront ainsi, nous pour-
rons alors étudier ce que nous devrons
taire. Je vous le répète. avec ce projet de
bureau d'hygiène nous abordons des effets
et des causes si complexes que je m'effraye
à la pensée que nous aurions pu le voler
de suite.

Et l'article 8 ainsi conçu « MM. les
médecins de la ville voudront bien pour se
conformer à la loi du 30 novembre lf<92
tsur la déclaration des maladies épidémi-
ques. utiliser les carnets qu'ils ont en leur
possession, contenant des cartes impri
niées, et signaler il M. le Maire les cas de

qu'ils ont été appelés
a constater ou à traiter Cet article estabsolum*ut platonique. Les médecins ie-
'ont ou ne feront pas ce qu'on leur de-
mande et ceux qui ne le feront pas auront
beau jeu de se retrancherderrière le secret
profcssionnel.

L'article 10 est parfait en théorie. Il dé-
cla°e que « lorsque le bureau d'hygiène
aura reçn avis d'un cas de maladie conta-
gieuse, il fera en sorte de se renseigner sur
l'oiigine de la maladie, surveillera la mais
son et les habitations voisines, et s'assu-
rent que des mesures d'isolement et de
désinfection ont été prescrites Je vous le
répète, c'est peut-être parfait en théorie,
mais ce n'est pas applicable si le directeur
du service est médecin exerçant la méde
cine ou s'il jouit d'une fonction élective.
On soupçonnera toujours un médecin d'a-
voir accordé plus facilement le certificat de
désinfection à un de ses clients qu'à un
citoyen qu'il ne connait pas. M. le docteur
Leray sait bien que je ne dis pas ça pour
lui. il est incapable de favoritisme; mais
il n'empêchera jamais la médisance.

C'est en vertu de cette opinion que l'arti-
cle 12 me semble aussi inapplicable. Cet
article est ainsi rédigé: « Au cas où il n'au-
rait pas réussi à faire prendre toutes les me-
sures de préservation jaugées indispensables.
il devra faire appel au concours du bureau
d'hygiène, qui pourra administrativement
intervenir d'une façon efficace n. Voyez-
vous ce médecin dénonçant un de ses
clients au bureau d'hygiène. Il aurait vite
perdu sa clientèle. A chaque instant nous
pourrions voir qu'il est indispensable que
le directeur du bureau d'hygiène soit un
médecin indépendant, sans clientèle.

Je pourrais vous parler de l'article 11,
concernant les cas d'épizooties, et vous dire
que ce service existant et étant réglé par
les conseils d'hygiène départementaux et
d'arrondissement, il n'est nul besoin de le
relier au bureau d hygiène, mais je préfère
en arriver de suite au titre 1 II concernant
les établissements insalubres, incommode
ou dangereux.

Ce service ressort également des conseils
d'hygiène, et, du reste, tout le monde sait
que la politique et les influences diverses
ont bien plus de poids que tous les avis
donnés par ces conseils. A quoi bon en-
combrer notre programme par ce chapitre,
il moins que la nouvelle loi ne nous y
ohlige. puisque nous savons d'avance que
tous nos vœux seront platoniques

Cependant, en admettant que nous
soyons forcés de faire entrer ce service
dans celui du bureau d'hvgiène, il y a deux
articles qui sont excellents dans le règle-
ment du docteur Leray, ce sont ceux ci

Art. 19. Le bureau d'hygiène devra ceiller à
l'accomplissement des prescriptions réglementai-
res, yui auront été imposées aux établissements
déjà autorisés.

Art. 20. Il devra à cet effet demander cha-
que mois, et plus souvent si les cir-nnstanceR
l'ex;gc:nt, il son inspecteur sanitaire ou au con-missaire central, les renseignements nécessaires
pour .assurer que les conditions fixées par les
anf'.és d'autorisation se trouvent remplies.

Nsus pourrions éviter ainsi les petits
passe-droits, les faveurs ou les tolérances
de .oterie. et exiger que les règlements
soient les mêmes pour tous.

l-i revanche, il y a dans l'article 21. un
Il s'ji y a lieu u que nous pouvons laisser
passer sans protestation. Ecoutez plutôt
cet article «A défaut et après :vertissement
préalable, non suivi d'exécution, le bureau
d'hygiène soumettra il la signature du
maire on de l'adjoint délégué, telle mesure
qui lui paraitra nécessaire. après avis,
s'il i/ a lieu, de la commission d'hygiène.

Ce s'il y a licu » est inadmissible. La
commission d'hygiène doit toujours et
dans tons les cas être consultée.

Mais si vous le voulez bien. pour ne paséterniser la question est ne pas fatiguer les
lecteurs de l'Ouest-Eclair, nous allons
passer plus rapidement sur les autres arti-
(-le. L'article 2(j empiète sur les revenus
des hospices en voulant diriger le service
de désinfection. (*est un revenu qu'ou ne
peut leur enlever. Quant à l'article 27, il
dit que le mode d'exécution des mesures de
désinfection tant à domicile qu'au moven
de l'étuve sera déterminé et indiquera le
tarif de chaque désinfection. Or. j'estime
que c'est une industrie qui s'améliorera
par la force des choses et qu'il faut laisser
se développer à l'avantage de nos conci-
toyens.

Quant au service de vaccination gratuite
que veut organiser le docteur Leray. il
existe déjà. Il peut du reste fonctionner en
outre au dispensaire municipal si on le
trouve insuffisant, car il est bien entendu
qu'on ne peut vacciner de cette façon que
les indigents. Ce chapitre est, à mon avis,
à supprimerdu projet.

Je trouve aussi que le chapitre concer-
nant les secours sur la voie publique est
absolument distinct de l'hygiène. ('*est unservice médical spécial d'assistance qui
doit trouver sa place ailleurs. Le secours
aux malades et aux blessés, ce n'est pas de
l'hygiène. On peut organiser ce service au
moyen des éléments que nous possédons
pour l'assistance médicale gratuite, tant
pour les secours que pour l'inspection, sans
1 ingérance de commissions spéciales.

Au titre VII. M. le d cteur Lerav en-
tend rattacherau bureau d'hygiène le labo-
ratoire municipal, qui dépend de la facul-
té et le laboratoire de bactériologie, qui
dépend de l'école de médecine. Il me sem-
ble que la chose est bien délicate. Les émi-
nent; directeurs de ces établissements ne
nous ont jamais rien refusé, mais n'est-il
pas un peu froissant pour leur amour-pro-
pre de les mettre sous la direction du bu-
reau d'hygiène?

J aurais encore bien des choses vousdir mais il faudrait toute une page de
vot"e journal. La.issez moi terminer en
vous parlant de la question de l'inspection
des écoles. L'article 55 dit que les enfants
des écoles seront examinés et que l'exa-
me: t portera particulièrementsur ceux des
enfants qui seront désignés par l'institu-
teu ou l'institutrice, comme étant d'une
sanié délicate ou atteints d'indisposition.

Eli bien cet article est absolument at-
tentatoire à la liberté des pères de familles
et je ne crois pas qu'il soit possible d'exa-
miner des enfants sans l'autorisation des
parents.

De toutes façons les fonctions d'inspec
teur des enfants des écoles ne pourront
encoreêtre remplies par le médecin direc
teur du bureau d'hygiène que s'il n'exerce
pas la médecine.

'l'elles furent les observations que nous
formula le docteur Deschamps. Nous les
avons reproduites le plus fidèlement pos-sible en nous gardant de toute apprécia-
tion.

La parole est maintenantk M. le docteur
Leray. Nous aurons le plaisir de nous pré

I senterchez lui aujourd'hui,et s'il veut bien
nous confier sa réponse, nous la reprodui-
rons également sans commentaires.

De la discussion, dit-on, jaillit la lu-
mière. U. G.

Réunion de la Commission des Hospices

La commission des hospices s'est réunie
hier sous la présidence de M. le Maire.
Nous pouvons dire qu'elle fut plutôt ora-
geuse. NI. le Maire, très embarrasé, aurait
rejeté sur son conseil municipal la respon-
sabilité du vote où les hospices doivent
garder pour compte leur déficit de 63,000
francs.

Quant aux médecins, ils auraient dé-
claré qu'en adoptant ce principe d'écono-
mies à outrance, il devient impossible de
chercher à faire de bonnes choses au point
de vue médication. Les esprits étaient
très échaufféset nous avons entendu parler
de démission de médecins et même de
membres de la commission des hospices.

Ce sont là des racontars. llais si le pro-
verbe Il n'y a pas de fumée sans feu
est vrai, nous apprendrons d'ici quelques
jours des nouvelles sensationnelles.

nouveaux accidentsde à vapeur

La série à la guigne. Sur la ligne
de Tiiiteniac. Sur la ligne de

Chàtoaugiron. Une voiturerenversée. Une vache
tamponnée. (:hez

M. Guittet.
Après l'accident de la Chapelle Saint-Au-

bert, voici que vient de se produire, sur la li
gne de Tinténiac cette fois, un accident qui
eut pu avoir de terribles conséqences. Tout
s'est borné heureusement à des blessuressans
gravité et à des dégâts matériels.

Le train qui part du Mail à 6 h. 36 du
matin était sur le point d'arriver à la station
de la Brosse quand les voyageurs de la troi-
sième voiture ressentirent un choc assez vio-
lent. Le mécanicien se rendant compte qu'il
venait de se produire un accident arrêta sa
machine aussi'brusquement que possible et
descendit pour se rendre compte de la '.cause
de ce choc. De nombreux voyageurs descen-
dirent aussi de voiture.

A la lueur des lanternes, car la nuit était
très épaisse, on s'aperçut qu'une voiture ap-
pelée communément carriole, était renversée
près de la voie avec son cheval abattu, tandis
que des cris désespérés semblaient démon-
trer que quelqu'un était engagé sous le vé-
hicule.

Voici ce qui s'etait produit. Un fermier'
des environs venu à la foire n'ayant pu Ten-
dre la vache qu'il y avait amenée, la recon-
duisait en la poussant devant lui, tandis que
sa femme suivait au pas en voiture.

Au moment. où le train arriva, la fermière
qui ne savait pas conduire, tira la guide du
mauvais côté. le cheval recula et la voiture
alla frapper violemment le troisième compir-
timent, se renversant sons la violence du
coup, tandis que le cheval s'abattait.

On dégagea immédiatement la pauvre
femme qui se plaignait de violentes douleurs
et qui boitait. Après lui avoir donné les pre-
miers soins dans une auberge de la Brosse, on
t'aperçut que la fermière n'avait que des con
tusious sans gravité. La voiture a peu souf-
fert et le cheval est indemne.

Le second accident a eu lieu sur la ligne de
Chiiteaugiron. oit le train 25. partant à six
heures moins le quart, a tamponné une vache
qui se trouvait sur la voie. Le train s'est ar-
rêté. et le choc a été tel que le mécanicien a
cru un moment qu'un d .'roulementallait se
produire. Il n'en fut rie:' heureusement, et
au moment où l'on allait m- saisir de la vache,
elle s'enfuit. mais pas assez à temps pour
qu'on ne voie pas qu'elle était blessée à la
cuisse. Jusqu'à présent, le propriétaire de
eette bête ne s'est pas fait connaitre.

Un autre accident, bien minime ce der-
nier. s'est produit sur la ligne de Fougères.
La victime est. un énorme chien qui s'est
engagé sous la machine et a forcé le train à
s'arrêter.

A la suite de ces accidents, nous nons som-
mes rendu chez NI. Guittet l'aimable chef
d'exploitation des tramways à vapeur, à qui
nous av<uis demandé son avis sur la fréquence
des accidents depuis quelque temps.

lfon avis, m'a-t-il répondu, c'est que le
publie est aujourd'hui trop habitué aux tram-
ways, et qu'il m; prend pas assez de précau-
tiens. Jadis. les accidents avaient lieu par
surprise aujourd'hui, c'est par habitude. Si
les cultivateurs, les conducteurs de bestiaux
ou les conducteurs de voitures avaient soin
la nuit surtout de se tenir loin de la voie
ferrée. nous n'aurions pas tant d'accidents à
signaler, Mais les enquêtes de tous ces acci-
dents ont démontré un manque de prudence
absolu.

Pourriez-vous me donner. mon cher di-
recteur, quelques renseignementscomplémen-
taires sur l'accidentde La Chapelle St-Au-
bert ?

Non. nous en sommes toujours à l'hypo-
thèse que je vous ai signalée hier. Ce que je
peux vous dire, c'est que la fatalité en vou-lait à ce pauvre homme, car il étaitvenu voir
sa sœur à La Chapelle St-Aubert et cette
dernière avait beaucoup insisté pour qu'il
couchât chez elle. Avec ténacité il a refusé et
est allé se faire écraser par le tram.

Les Vols de Saint-Etienne
Nous recevons le mot suivant

Monsieur le Rédacteur,
Dans votre compte rendu du vol de Saint-

Etienne, vous avez mis que M. Rémiot. cor-
respondant du Iiércil social, rentrant à deux
heures du matin, avait entendu des grince-
ments de scie, et que ce devait être les vo-
leurs de Saint-Etienne qui étaient en train
d'opérer.

L'information est inexacte comme je ren-trais du théâtre, vers minuit et demie, avee
ma femme, nous avons cru entendre comme
des eoups de marteau dans la direction de
Saint-Etienne. Etait-ce les voleurs '? Petit-
être, mais à ce moment j'étais loin de songer
que l'on pillait l'église paroissiale.

Je vous prie d'excuser cette petite rectifica-
tion et compte sur votre confraternité pourl'insérer.

Recevez. etc. Rémiot.

CLERGÉ. Sont nommée curé de Gui-
pry, M. l'abbé Jean Hurtel. recteur de la
Chapelle-du-Lou. en remplacement de M.
l'abbé François Jéhannin,démissionnaire;vi-
caire à la Celle-en Laitré. M. l'abbé Emile
Repessé.

Lire en première /iffr/-1Deux escrocsde haut vol.
PETITES NOUVELLES

Evadé de Sainl-Méen. Avant-hier
soir, entre 9 et 10 heures, le gardien chargé
de surveiller les fous à l'asile Saint-Méen. à
Itennes, constatait qu'un nommé Philippe-
René Gaullier, âgé de 37 ans, né à Quédillac,
n'était pas couché. Il prévint le directeur de
l'asile qui fit faire, mais en vain, des rechér-

Depuis son départ. Gaullier n'a pas été vU;
Voici son signalement taille, 1 m. 63, che-
veux châtains, feront ordinaire, nez moyen,
bouche moyenne. yeux jris, menton rond,
visage ovale, teint pâle. Il est vêtu d'un com-
plet bleu foncé, porte une casquette et est
chaussé de sabots.

On se demande comment ce malheureux
«

a pu tromper la surveillance de ses gardiens. j
On le recherche activement.

Acte de probité. M, Michel, fac-
teur des Postes à ltennes, chargéde recouvrer
une traite de 64 francs au café des Halles,
place des Lices, se présenta avant-hier ma-
tin vers 9 henres dans ce café pour toucher
la dite traite. On le paya et il continua sa
tournée.

Vers le soir, faisant ses comptes, l'honora-
ble et consciencieux facteur remarquant qu'il
avait 50 francs de trop, vint trouver le pro-
priétaire du café des Halles, et lui remit les
oO francs. Ce dernier, avait par erreur, donné
un billet de 100 francs pour un billet de 50
francs.

Nos félicitations à M. Michel.
Imprudent cavalier. Hier l'après-

midi, vers 3 heures 1/2, un jeune homme
d'une vingtaine d'années, monté sur un groscheval de ferme, galopait sur le boulevard
de la Liberté, lorsqu'arrivé près du café Con-
tinental, son cheval glissa et alla piquer une
tête dans le bec de gaz qui se trouve k cet
endroit.

Le choc a été si violent que le poteau de
fonte du réverbère s'est brisé net par le mi-
lieu et a été déraciné.

Le cavalier, qui n'avait qu'une petite bles-
sure au cou, oceasionnée par la chute d'un
carreau du réverbère brisé, s'est relevé aus-sitôt, et craignant sans doute d'être con-damné à payer les frais de réparation, est
aussitôt remonté sur son oheval, pas blessé,
et est parti.

La dépopulation. Pendant le mois
de décembre 1901, le mouvement de la popu-
lation de Rennes a été le suivant mariage,
15 divorce», 3 naissances, 113 décès,
202.

La dépopulation continue, comme on le
voit.

Musique de l'Ecole d'artillerie,
Programme du dimanche 5 et 9 janvier 1902, dr
3 4 heures, au Thahor

Salut lointain, allegro, Boring; Peter So/imol.
ouverture Werter Menuet de la 6'' aonatu,
Haydn Le Tannhau.-er, fantaisie, WagnerL'kamiail, valse, Klein.

Portemoiinaie pci'du. Mlle Ia-
porte, institutrice à Saint-Erblon, a perdu,!
ces jours derniers, aux environs du Bazar Pa-'
risien. un portemonnaie jaune contenant 80
francs.

SOIRÉE RENNAISE
Théâtre de ItenneM. Aujourd'hui sa-medi, il h. 14. Entrées de faveur suspendues.

Première à Rennes de La Bolu'me, comédie
lyrique en 4 actes, poème et musique de Léon-
cavallo.

Demain dimanche, 2 représentations. Matinée
il 2 heures, -grand sucées, Le Patit Du(-.

Soirée à 8 heures 1IE.

ETAT_-CIVIL
NAISSANCES

3. Lucienne-Jeanne Ducal, rue Lobiaeau
Marceline-Joséphine-Mafie-Joséphe Gaigimiix,
faubourg d'Antrain; Anne-Elisabeth-MarieKault,
avenue de la Gare.

DÉCÈS
3. Marie-Françoise-Célestine-Julie Quem-

per, 8 ans ct 1 mois, rue Vasselot Marie-Ange
.lamois, linjwre, célibataire, 21 ans et 1 mois,ruelle Sainl-I :>r Mme veuve Goupil, née Per-
rine Berlin, 77 a ns, rue Baudrairie Jules Mavex,
meunier, célibataire, 34 ans, Hôtel-Dieu.

EXS EIGIVEM EXT
Leçons d'Allemand à domicile par demoi

selle. Prix modérés. Accepterait place
dans bonne famille.

S'adresser au bureau du Journal. 3379 1-1

AUTOUR DE RENNES

Chartres. Blessé par une Itran-
«•he. M. Riopel. le débitant bien connu
des pécheurs rennais de la Rahine Doublesac,
était hier vendredi à abattre des arbres
Taillebois. près de la Chaussairie, vers uneheure et demie, lorsqu une maîtresse branche
tomba tout il coup sur lui d'une assez grande
hauteur.

M. Riopel. qui était alors penché. a été at-
teint dans le dot, près de la nuque, et 1res
gravement hlessé. On l'a transporté à son do
micile, ou NI. le D' Boivin. de B«z, lui adonné les meilleurs soins. On espère que la
vie du blessé n'est pas en danger.

VITRK
LE TEMPS. Le mauvais temps conti-

nue toujours, la pluie ne cesse de tomber.
aussi les rues sont-elles remplies de boue.
Dans la campagne, les routes sont dans le
même état.

NOYÉ DANS UN LA VOIR. Jeudi 2
janvier, vers ti h. Ij4 du matin, on a trouvé
dans un lavoir, à la l'oultiéro, tout près de
Fitré. sur la route de Laval, le cadavre de:\1.
Louis-Marie Boucherie, 60 ans. cultivateur.
Cette mort doit être attribuée à un accident;
trompé par l'obscurité, en voulant rentrer à
son domicile, M. Boucherie sera tombé dans
le lavoir. Le médecin, appelé à constater le
décès. a déclaré que le malheureux a été frap-
pé subitementd'une attaque de paralysie.

ENTRE CIVILS ET MILITAIRES.
Lc 1" janvier. vers G h. 4;¡'du soir, plusieurs
jeunes gens se trouvaient au café Salmon.
rae Neuve, à Vitré, en face de la Gare ces
jeunes gens, qui sont du prochain tirage au
sort, étaient un peu en gaité par suite de li-
bations faites à l'occasion du premier jour de
l'an ils s'amusaient entre eux et ne disaient
rien aux autres consommateurs, lim-squ'un
soldat du 70" qui se trouvait dans le même
café en compagnie d'un autre soldat.
s'est approché d'eux en les narguant après
plusieurs paroles aigres échangées de part et
d'autre, le militaire ayant donné un coup de
poing à l'un des jeunes gens, un de ceux-ci
répondit immédiatement mal lui en prit,
car le militaire tira sa baïonnette et frappa
l'un des conscrits, qui ne fut atteint que lé-
gèrement, fort heureusement.

Les jeunes gens, voyant ce qui allait se
passer, partirent; les deux militaires, mis à
la porte du café, continuèrentdans la rue
Neuve leur tapage et menaces, et, après avoir
dégainé tous les deux, ils ne voulaient rien
moins que transpercer de leur baïonnette
la première personne qui se serait approchée
d'eux.

La gendarmerie, ainsi que les autorites
militaires ont commencé immédiatementune
enquête.

ETAT-CIVIL de Vitré. Nainnani-e.* Ber-
the-Josépiiinc-Marcello-Gormainc Honoux, rueHellorie; Louise-Marie-Mélina-Henriette Blon-
del, lue Hellerie; Henri-Léon-Jean-Marie Cuit-
let, au Haut-Pont Louis Morel, rue de Paris, 8;
Germaine- Virginie-Berthe Monnier, ruelle du
Temple, 9.

Décès. Caroline Jarnouèn de Villartay, 81
ans, rentière, houlevard du Prêche Jeanne Ja-
mault, 68 ans domestique, hospice de la Guilma-
rais Jean-Marin Legendre, 50 ans, domestique,
hôpital Saint-Nicolas Marie-Koso, Boucherie,
30 ans, journalière, rue de Fougères Eléonnro
Poule, 11 ans, maison de retraite rue la Mériais;
Louis Boucherie, 60 ans, cultivateur, à la l'oul-

Chain peaux
GARE AUX VOLEURS. M. Hériot,

débitant au bourg de Champeaux. possède
près de sa demeure une petite écurie avec
une loge dans cette loge, il a un lit qui est
occupé quelquefois par des ouvriers de pas-
sage.

Dernièrement, pendant la nuit, des malfai-
teurs se sont introduits dans cette loge, qui
n'est jamais fermée à clerf et ont saccagé tout
ce qui s'y trouvait; c'est ainsi que de la
balle a été jetée dans un fossé sur la route
ie la plume, que contenait un édredon, a
subi le même sort, ainsi que divers autres
objets. M. Hériot n'a pas porté plainte, parcelu'il ne connaît pas les malfaiteurs; cepen-iant il a éprouvé de ce fait un certain pré-
judice.

On parle également dans le pays de vols

ne lapins et de volailles qui seraientj commis
depuis quelques jours.

Peut-être découvrira-t on l'auteur ou les
auteurs de ces méfaits.

IMEappiré
UN COUP DE VENT. Ces jours der-

niers, un coup de vent terrible qui a duré à
peine 2 minutes, sest abattu sur la communede Marpiré, où il a causé des dégâts aonsidé-
rahles dansplusieurs fermes,oùles toituresonté.t fortement endommagées ainsi, au Haut-
Landavran, chez Mme veuve Poncet. le gre-nier de la maison d'habitation et celui d'un
cellier ont été mis en grande partie à ciel ou-vert. Chez les époux Houget, aux Epinaies,
la toiture d'un bâtiment assez long a été
complètement enlevée.

On ne se souvient pas à Marpiré avoir vupareille tempête.
FOUGÈRES

UNE FOLLE. Une nomméeMarie Guil-
ler, femme David, ayant été reconnue at-teinte d'aliénation mentale par M. le docteur
Déroger, a été transportée ce matin il. l'IIôtel-
Dieu de Fougères.

ETAT-CIVILde Fougères, Naissances.
\ictorine-Henriette-Marie Derénnes, rue Bo-chin, .Vô; Joseph-Victnr-François Derennes, rueBochiu, 33: Marcel-Kené-Jean-Marie Lesaint,
rue Pinterré, 18; Yvonne- Louise-Constance Bat-
tais, rue ùe Vitré, 18 Marcel-Louis-Franeois-
Jean Lemonnier. rue Nationale, 19.

Promesses de mariage. Eugène-René Gillet,
menuisier, rue Alexandre, 3, 5, et Marie-Gilles,
Êiqueuse cn chaussures, rue du faubourg Saint-'enis, il l'aris Alphonse-Henri Galais, chau-sonnier, rue de Bonahry,5-I, et Anne-MarieLahbé,chansonnière, rue des Feu:eries, 33.

Décès. l.énnie Baudouin, célibataire, reli-gieuse, 28 ans, communauté de Rillé.
L<ouvig'n<'»-du-Désert

DERAILLEMENT. Mercredi soir. 1"janvier, vers cinq heures et demie, un train
de marchandises, à peine sorti de la gare de
Louvigné, dérailla. La machine seule sortit
de la voie. Heureusement, le chauffeur et le
mécanicien eurent le temps de sauter à dis-
tance.

Par mesure de précaution, le chef de garetélégraphia à Fougères pour demander unemachine de secours, et à Villamée pour faire
stoper le dernier train de voyageurs qui de-
vait arriver à 6 h. 17.

Ce ne fut que vers minuit que la voie fut
dégagée et livrée à la circulation.

JAMBE BRISÉE. Mercredi soir, versdix heures et demie. des personnes de Lou-
vigné-du-Désert, inquiètes sur le sort des
voyageurs qui se trouvaient dans ce train
obligé de stopper iL cause de l'encombrement
de la voie, s'acheminaient vers la gare pouravoir des renseignements, lorsque, en face dela propre du docteur Cuisnier, de Rennes,
elles aperçurent une femme étendue sur la
route et poussant de longs gémissements. A
la lumière d'une lanterne, elles virent que la
malheureuse, qui n'était autre que Mme veuveAlison demeurant tout prés de là, avait unejambe brisée on la transportaaussitôt il sondomicile, où elle reçut les soins d'un mé-
decin.

LE JOUR DE L'AN. Bien avant le jour,
vers 6 heures du matin. les clairons de la
compagnie des sapeurs-pompiers se sont
réunais, sont allés devant la maison des prin-
cipales autorités de la ville, et ont joué quel-
ques sonneries; c'est leur manière il eux de
souhaiter la bonne année. Quelques moments
après, passe à son tour le tambour de ville
qui fait entendreses roulements des jours de
fête. Vers 8 heures, la musique municipale
se <nd à la sous préfecture, puis chez M. le
Maire et chez M. l'Adjoint, et exécute l'un
des plus beaux morceaux de son répertoire.

Toute la matinée, assez de monde dans les
rues c'est un va-et-vient continuel on vafaite visite aux patents et aux amis, les ou-vriers vont souhaiter la bonne année aux pa-
trous enfin. Ies mendiantes font leur tournée
de nouvel an.

Vers I henres de l'après-midi. le temps,
qui avait été passable, est devenu subitement
mauvais. Un vent très fort s'est levé. la pluie
a commencé il tomber, et la tonipi'tf a fait
rage toute la soirée et toute la nuit. de
bonne heure, les rues sont devenues d 'serres,
et ce premier jour de l'année s'est terminé
avec une bien triste mine.

Rrdon
ETAT-CIVIL DE 11ED0.V Xaiwwnv.

Emilienne-Jeanne-Marie Delanoë, an Va): Lau-
rence-Henriette- Anne-Marie Chauvel, rue de

des postes, 66 ans, veuf de Marie-Joseph Adam,
rue due ("odilo Jean -Marie Houille, marchand
de dois, 73 ans, époux de Jeanne Dabo, quai
Duprnay -Tmuin Catherine Duliil, r. ans, sansprofession, épouse de Emile (..amie!, rue .Notre-

L^Y RÉGION
Malouine et Dinannaise

SainS-TvInlo.
EX CORRECTIONNELLE.- I.e tribunal

correctionnel de Saint-Malo a. dans son au-
dience dn 2 janvier., condamné

F'rançois Noël. 32 ans, originaire de Coui-
bourg, a mois de prison pour vagabondage
et mendicité, en simulant il llol une fausse
infirmité

Angélique Bellanger. qui est divorcée et a
été 8 fois condamnée. il 3 semaines de prison
et 5 fr. d'amende pour ivresse manifeste et
outrages aux gendarmes

Georges Gardiuier. 22 ans. du Minihic à
6 jours de prison avec sursis, pour avoir iL

Saint- Pierre et Miquelon, le 18 octobre der-
nier. frappé et mordu son camarade Baron

Pierre Lebeau, 25 ans, de La Guerclie.
5 condamnations, il 8 jours de prison et 5 fr.
d'amende, pour ivresse et bris de clôture à
Saint-Malo le 2G décembre

Anne-MarieChapon. 3S ans. de Tinténiac.
à 6 jours de prison. pour avoir vole, en octo-
bre dernier, à Modeste Morin, une fourche
américaine,un pot à lait et une chemise

Patrice Guyot, 31 ans, a 30 fer. d'amende,
pour chasse sans permis

Eugène Bouée. 27 ans. de Barentin, 3 con-
damnations, il 3 mois et un jour de prison
par défaut.. pour vol. le 11 décembre dernier,
de 100 kilos de fer il l'usine Gtiéret, ;'i Saint-
Malo.

LÉGION D'HONNEUR. MM. Nourv.
de Saint-Malo, ex-médecin de la marine, et
Chevanche, maître armurier de Saint-Malo,
sont nommés officiers de la Légion d'hon-
neur.

ETAT-CIVIL de Saint-Malo. Natguanivs.
Marie-LouisePilorge; Louis-MarieI.Piiiairhaiid;
Maiie-Léoutine-Louise Beaupèie l'ierre-Noél-

Suriray; Eugène-François Boulet: Marcelle-
Anne-Marie-Eugénie Leroy Antoinette-Marie-
Augustinc Le Bozec.CI,, nxtiriwjpfi. (il'orges Chappde-
hune. marin et Jeanne Dutertre Am/o Damner,
marin, et Jeanne-Marie Tricot.

/Vcc-t. Adolphe Amicel, 2 mois Marcelle
Miche) dit Luce, 9 jours Ambroiso Voisin, gar-
don d'écurie, 31 ans Amélie Sillard, 5 ans
Vvonne Roger, 18 mois.

CHUTE DE 5 MÈTRES. M. Thomas.
originaire de Saint-Servan. manœuvre, était
occupé à décharger du sel sur le navire Boel-
dieu, poar le compte de la maison Leborgne,
Il est tombé dans la cale d'une hauteurde
cinq mètres environ, en se faisant des contu-
sions assez graves et une entorse au pied
droit. Après avoir reçu les soins du docteur
Labbé, il a été transporté àson domicile, rue
Dauphiné.

ETAT-CIVIL DE SAINT-SERVAN. .V«i>-

Adolphe-ErnestDelarue Edouard-Robert-Felix-

Marrie Leprince; Edouard Julien Eugène-Mari»
Lebreton.

Mariages. Henri Salmon, professeur de
mathématiques, et Marie-Anne Met, sans pro-

/Vffc«. Pierre Vallet, marin, 70 ani, céliba-
taire; Marte Regnier, sans profession, 77 ans,
veine .Leroy; Constant Monnier, 28 ans, céliba-
taire François Dufresne, menuisier, 42 ans,
épi use Dalimier; Edouard Crespelle, cbmmis.
29 ;ms Jean-Marie Le Pierre», manoeuvre, 37
ans. célibataire; Caroline Coelfler, sans profes-
sion, 71 ans, veuve Meslé Marie-Louise Gour.
nerf, sans profession, 72 ans, veuve David.

ParanM-
PAUVRES CHIENS Par arrêté de NL

le Maire de Paramé, les chiens devront être
muselés sur le territoire de la commune jus-
qu'au 16 février prochain inclus.

LE PUITS DE ROCHEBONNE. La
municipalitéde Paramé. soucieuse da bien-
ëtro de ses administrés,voudrait leur donner
l'eau à discrétion. Dans ce but, elle a fait
procéder à des études sur divers points dur
territoire de la commune et creuser des puits
dans tes endroits désignés par des hommes
compétents. A Roehebonne,boulevard Saint-
James. on était arrivé à une profondeur de 12
métres 50, sans trouver une nappe d'eau suf-
Hisante. Aussi la satisfaction a-t-elle été
grande qua nd, aprés quelques nouveaux coup*
de mine, on a constaté un rendement de vingt
barriques par 24 heires. Là encore le sîiccés
n'est donc plus douteux.

BOHÉMIENS VIOLEURS. Lne bande
de bohémiens, composée de 3 hommes et 't
femmes, qui avaient trois voitures, quatre
chevaux et un mulet, venait camper ce»
jours derniers, au ssir, dans le bourg de
Guenroc. Le lendemain, dès 8 heures du ma-
Lin, deux de ces femmes nomades se présen
tèrent chez Mlle Garel. commerçante, et lui
offrirent du papier il lettres qu'elle refusa.
L'une des bohémiennes demanda alors i.
acheter de la laine et divers articles de mer-
cerie.

Pendant que Mlle Garel était occupée à
montrer nés marchandises, l'autre femmepro-
fita de son inattention pour lui soustraire
une pièce de satin cnton noir de 7 oU S mè-
tres et une pièce de coton vichy dt? 15 mitres.
le tout estimé 26 à 2T fr. La commerçante ne
s'aperçut du vol que deux heures après mais
la bande avait déjà levé fe camp et avait' pris
la route de Saint .Iouan-de ITslc. Mlle Garel
n'eut d'autre ressource que de porter plainte.

Les bohémiens ont du se diriger sur Saint-
Méen.

.Jugon.
L'ENNEMI DES CHASSEURS. Ma-

rie Ange Cantin. cultivateur â Mégrir, n'aime
pas qu'on chasse sur les terres de sa terme et,
pour se débarrasser des chasseurs, eccité
contre les infortunés Nenirod un énorme
chien de berger aux crocs menaçant* qui le*
poursuit avec acharnement à une très grande

C'est ainsi qne M. Vignes, l'entierà
qui chassait le 27 décembre, avec la permis-
sion écrite du propriétaire. M. Haugomar,
sur tes terres affermées à Caatiu. fut suici
pendant un kilomètre par le molosse har-
gueux. A plusieurs reprises, il fut obligé-de
le mettre en joue pour l'écarter de sa per-

COTES-DU-NORD

TRIBUNAL COiMïjONm DE SÂ1NT-UE0C

AUDIENCE DU 2 JANVIER

Le nommé Jean-Baptiste Saliou. cultiva-
teur ;ï l'ommerit-le-Vicointe, remarié en
secondes noces, est inculpé d'avoir porte
des coups dépassant la mesure de la cor-
rection paternelle a q fille Marie Saliou.
du premier lit. Dans le courant du moi
de décembre, il t'a notamment frappée à
coup de fouet. La pauvre enfant était nou-
verte d'ecchymoses lorsqu'un médecin fut
appelé lui donner des soins.

Sur la plainte du maire de la commune,
une enquête fut ouverte à ce moment, et
on apprit que la jeunes Saliou. âjrée de 13
ans, était journellement frappée à coups de
jiii'd et à coups de bâton par son père. il.
1 instigation de sa marâtre. Cette derrière
profitait d'ailleurs souvent de l'absence du
père pour la frapper elle-même avec une
grande violence. pour les motifs les plu.
futiles, et la pauvre petite n'avait d'autre
ressource que de se sauver chez sa vieille
grand'mère.

Saliou était jadis très considéré à Pom
morit-Ie-Vieomte,mais depuis son second
mariage il est devenu très violent et est re-
douté cle tous ses voisins. Devant le tribu-
nal il a une attitude des plus piteuses. M.
Pioche présente sa défense.

Le tribunal condamne Saliou 1"> jours
de prison avec sursis, à ô0 francs d'amende
et remet la garde de l'enfant il. la veuve
Moulée, sa grand'mère.

SaintBRiEt:c. Escroqueries. Pierre
Berthelot. vieillard de ?.'? ans, a déjà été
condamné fois, presque toujours pour es-
croqueries et presque invariablement dans
les memest conditions.

Ancien cultivateur aisé, il passe mainte
nant sa vie en prison. Il se présente ehcA
les cultivateurs en prenant un faux nom,
se disant adjoint d'une commune quelcon-
que du département, et être à la recherche
d'un cheval volé dont il donne le prétendu
signalement.

Comme il est assez beau parleur, il réus-
sit iL tromper ses auditeurs, se fait donner
asile, se fait servir boire et à manger et
réussit même se faire prêteur de l'argent.
Il pousse l'audace jusqu donner des ren-
de/vous pour de prétendus achats de bes-
tiaux et les cultivateurs ne revoient pas
Berthelot bien entendu.

Berthelot exerce aussi l'art vétérinaire
et vend des drogues dans la composition
desquelles rentrent les choses les plus in-
vr Lorsque ion refuse de le,
lui acheter, il menace de jeter un sort sur
le détail. Beaucoup de fermiers s'y sont
laissés malheureusement prendre.

Le tribunal le condamue à t mois d'em·
prisonnement.

I'i.oi'vaua. Coups et blessere* colon-
taires. Jean François Le Du, cultivateur
il l'louvara. est prévenu d'avuir administré
une verte correction et même d'avoir fait
des blessures assez graves à Jacques Lainé.
journalier, sous le prétexte que ce dernier
lui auraitreprochéde n'avoirque des filles.
Tous deux étaient d'ailleurs influeneés par
la boisson.

Laine a la réputation d'être taquin. Le
Du, au contraire, a une excellente réputa-
tion. ce qui permet au tribunal de ne le
condamner qu'à i fr. d'amende.

Le Gérant, A. GUILLET

Rennes, Imp. Bretonne 4,r. de laChalotait
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Etoded* M' Léon DALIBOT.
notaire il Iffendie.

ADJUDICATION

Le 14 Janvier
à 1 heure en l'Elude

D'un BEL ÉTANG

très eux. bâtiment.
terre» labonrables et pré.
Mise à prix totale £ f <SO f.

3360 2–2

Etude de M. GUÉRI X. no-
taire à Rennes, rue Ral-
lier. 5.

ADJUDICATION
En l'Etude

Le MARDI 14 JANVIER
1002 ii 2 hrurrs

D'UNE MAISON ENTIÈRE

Située à Renne»
Rue Vaeeelot. n> 13

Elevée sur caves, d'un l'ez-
rio-chaussée et de quatre éta-
^es. greniers, cour édifiée de
divers bâtiments.

Revenu 3.000 fr.
Mixe à prix baissée 38.000 fr.
S'adresser, pour tous rensei-

gnements, à M' GlERIN.
3339 3-4

Importante Société d'As
turances mutuelles

demande AGENTS sérieux et

d'Ule et -Vilaine eue n'est
pas déjà représentée. For
le» commissions. S'adresser
au bureau du journal.

3370 2-4

Vente de Voitures

inves et d occasion
2 omnibus, un coupé, victo-

ria-duc, breack-ballou, 12 au-
tres breacks, un panier, char-
rettes anglaises à 2 et 4 roues.
derbika.voitures pour poneys
à 2 et à 4 roues, et autres voi-
tures.

S'adresser chez M. Butel.
rue de Dinan, 29.

3311 6-10
Etude de M' GLËRIX. notaira
i Rennes, rue Rallier, Il' 5.

A VENDRE
à l'amiable

UN BEAU TERRAIN

A bâtir, situé à Rennes,
rue de la Pu illrtte. contenant
environ 1.025 piètres.

Le projet d'élargissement de
la rue de la Paillette qui doit
s'exécuter prochainementdon-
nera a ne terrainune plus-value
considérable.

Pour tous renseignement^
s'adresseraM" GUERIX.

MFKCKRIF en -ros
Maison ayant clientèle en

Bretagne demande un VO-
YA(iEITH liien au coursant
de ia partie. avant des rela
tions et pouvant garantir un
chiffre d'affaires.

Ecrire a Il et G De-
nombre à LILLE en indi
quant maisons antérieure et
joignant références et photo-
graphites.

Comptoir Financier Fr. de Cooman

Agence de Rennes, 9, rue Le Bastard
80 Succursales, Paris, Départements, Etrang er

Siège Central à Fans, 130, Rue Reaumop

ACHAT ET VENTE AU COMPTANT
de toutes

VALEURS FRANÇAISES & ETRANGERES

Paiement sans Irais ni commission de tous -les
coupons français et étrangers

Renseignements sur toutes les valeurs
Vénfications des listes de tirage

Souscription sans frais à toutes les émission*
Surveillance des portef euilles

ORDRES DE BOURSE
La liquidation de toutes les opération. de vente et d'achat de

Titres au porteur peut se faire sans augmentation de prix pour
e Client.

TITRES CONTRE ARGENT ARGENT CONTRE TITRES
La Maison ne reçoit pas de dépôts de Fonds.

8309 45-58

A LA RENOMMÉE
Faïence, Porcelaine, CristauxA. HOUSSAIS

Rue Motte-Fablet, 2.
Grand choix d'Articles

pour
Étrennes

ARTICLES pour MM. les Restaurateurs et Débitants

PRIX défiant toute CONCURRENCE
D"D ^"PC! sur signatue-PRÊTS 4 010 écrire Mur
tuelle, 67. rue faubourg Saint-
Denis. Paris,

3278 5-24
MAISON

Drain BOUGEÂRD

a, rue Beaumanoir
SPECIALITE FlUROUX

Layettes

Grande mise en vente des
Articles pour Étrennes
mouchoirs fantaisie,
pochettes, linge de ta-
ble, service à thé, etc.
EX POSITION totts fcs jours

(3225) 8-10
A LOUER de suite, place

de Bretagne. 2 apparte-
ments, 3 et 4 pièces. caves.
eau, gaz. cabinets privatifs.

S'adresser au bureau du
Journal. 3367 CI-10

Tribunal de Commerce
de Rennes

Liquidation COLOMBEL

\"r vmfieaîtoo des créances

Messieursles créanciers sont
invités à se rendre, le vendre-
di 10 Janvier 1902. à 9 heures
112 du matin en la salle des
audiences du Tribunal deCom
merce de Rennes,sise au Palais
de Justice, pour faire véritier
teurs créances sur le sieur Co-
lorubel. ex entrepreneurde me-
nuiserie à Rennes, fgd'Antrain
3. et en affirmer la sincérité,
s'il v a lieu. Dans le cas ou ils
n'auraient pas produit les ti-
tres, ils sont invités les re-
mettre dans le plus bief délai
eutrcles mains dn Grenier on
du liquidateur. M" Favry ar-
bitrede commerce Rennes,
quai Duipuay Trouin 28.

Le Greffier du Tribunal.
DESPAS.

X.B.– Les procurations dé-
livrées par les créanciers doi-

ventêtre enregistrées et conte
uir spécialement le pouvoir
a affirmer la sincérité de la
créance. 3373 1-1

A VENDRE
Par adjudication

En l'étude de M" MOY, no-taire à Cancale le MARDI 14
JANVIER1902, à deux heures
après midi une chambre aupremier étage d'une maison
située Cancale rue du Port.
appartenant, il. M. Théodore
Delaroque.

Pour tous renseignements,
s'adresser audit M" Moy.

3369 1-2

ADJUDICATION
Etude de M- Le MASSOX.

notaire à St Malo. MARDI. 28
JANVIER1902. heures.

1' Maison»St MalomeTlie-

2' Maison à St Malo rue de
la Harpe.

3378 1 -2

A VOITURES
de REMISE. 37ans d'existence
à voitures. chevaux. I.e tout
en très bon état. Prix deman-
dé 7.000 fr. val.'urdu matériel.
S'adressera M. FERRÉ, pass.d'Orléans. Nantis.

Vin rouge A nu. l'hectoext.
de quaI. 10 en gare.départ

Echantillon gratis, PEY-
BERNES, juopétaire-vitiri-
culteur àTournofeuille.

(Haute-Garonne)

Etudes de M' P. FLEURY'
avoué, et de M' BAUOOIRE
notaire à Rennes.

VENTE
sur

GonfersioDde Saisie HJiiljèn-
Eu l'Etude de M- H AU

DOIRE. notaire à Rennes. rue
de Rohan. n' 2. le MERCRE-
DI 15 JANVIER 1902, à 2
heures après-midi.

Désignation
Rue Le Bastard. n' 4. à

Rennes
1" lot. Premier étage d

ladite maison. caves, mansar-
des, etc.

Revenu 1.375 fr. Mise àprix 18.000 francs
2' lot. Remise et écurie.

grenier, cour privative.
Revenu 300 fr. Mise àprix 3.500 francs

Faculté de réunion
l'our renseignements.> adres-

ser il :\[. FLECRY et LKCOQ.
avoués, et M- BAUDOIRE.
notaire à Rennes.

pour le 1.' janvier, demande
pla'-e en titre dans bonne mai
son devina et spiritueux de
Rennes un la région.

Possédant clientèle permet
tant de faire un chiffre n'ac-
ceptera que des offres sérieuses.

S'adresseraitBureau dujonr-
nal. 3294 4–

A LOUER
Immédiatement

Le MÂKOfflde PR&T CÂRRIC

En Plounévez Moëdec

écurie, remises et dépendances
de un hectare environ dont
partie sous jardin.

Cette propriété est située à
on kilomètre du bourg de
Plouucvez-Moëdec et à sept
kilomètres de la gare de
Plouaret.

S'adresser à M. O'Rorke.
banquier. à Saint-Servan. ou
îi M" des Cognets. à Plouné-
vez-Moëdei-. 3255 1-10

Extraits des
GS DERNIÈRES PUBLICATIONS

M. J. GUIBERT
PfcÊTKI DE SAÏNT-SULF1C1

HISTOIRE
CE5 SXJEAM-BAPTISTE de la SALLE

del'Institut dtr 'rértt des IcolsChrétiens

la-8- raisin, portrait. 6 fr.

P. LECANUET
DE l'or.lTOIE*

MONTALEMBERT

TOME III
L'ÉGLISE & LE SEWND EMPIRE

ln-8-écn.. 5 fr.Tomel 6fr.
TomeII 6fr.

&. F. BARBIER, S. J.

Allocutionsde Collège
In 12 3 fr. 50

en*
LE

ABBÉ DÈSERS
DE SAllîT-riKCEKTDE TA.VL. A PARIS

CHRIST
JÉSUS

1-12. 2fr50

wmffi^ B AUK AU D

UNSIÈCLE DE L'ÉGLISE DE FRANCE
la-4- avec 24 portraits et un fac-simile hors texte

Broché. 16 fr. Demi-chagrin, 21 fi. Demi-maroqain. 80fr.

HISTOIRE DE LA VBLE M. Madeleine-Sophîe BARAT
FONDATRICEDE LA SOCIÉTÉ DU SACRE CŒUR DE JÉSUS

5 vol. in-i» illustré. Reliure toile. 25 fr. Reliure demi-chagrin. 82 fr. 60

ABBÉ PLAXUS CH. POUSSIELCUE, Édtteur B
Rue Cassette, 1S, PARIS N

1 PAGES D'ÉVANGILE

TOME Il
BÉOTS & PARABOLESIn-12 3 fr.

Tome3 fr.
LE PRÊTRE

Tome I. 3 fr. Tome Il. 3 fr.
Tome 111. 3 fr.LE MONDE CATHOLIQUE ILLUSTRÉ

Revueparaissant h. HO tir chuyu? mois < sl.irV. 12 fr" i î* >«ii:Vni 1 n 25

RR. PP. CADET & THOMAS Il
MADAGASCAR

Histoire et Géographie
élémentaires ™

TEXTE FRANÇAISET
MALGACHE:

avec 16 cartes et plans
et :J gravures 4 fr- H

R. P. TERRADE
DE LA SOf'IÉTR DB MARIK

Éducation
ci Patriotisme Il

Disro'.iïs et Cuiifcrcnct'S Il'In- 3 fr.EESÏÏSEEE3aEE3

Etablissement d'Horiculture

Spécialité de Fletu-s naturelles
V™ LANSEZEUR

8, nue d'iiikeriiiaiiu, 8,

Bouquets, Corbeilles, Couronnes, etc..Décoration pour Soirées et pour Mariag-es
Grand choix de Plantes pour appartements

Pendant tout l'hiver, fleurs de Nice et de Pari*.

RENNES Compagnie Linière de Bretagne
place Saint-Sauveur, 4 et 6, rue Duguesclin,

IMMENSE ASSORTIMENT
OCCASIONS UNIQUES 30 pour cent meilleur marché que partout ailleurs. Fn couvertures de laine blanche et de couleur Couvre-pieds cretonne

et simili soie -Carpettes, foyers, descentes de lits. Tapis de Table, nappes de famille. Imitation parfaite du Linge garantie sur facture, na!tes de Chine etc.
Rayon spécial de Couvertures de voyage et d'écurie

Maison de confiance vendant extrêmement bon marché. Au comptant 5 010 d'escompte
DEPUIS SA FONDATION EM 1881 LA MAISON I TOUJOURS FERME ENTIEREMENT TOUS LES DIMANCHES

AUX FRÈRES PROVENÇâUX
Iextrepot

Grands VI11S de Bordeaux et Bourgogne
uEVXES

Terrinesde Foie Grasde la MaisonHenryde Strasbourg(venduesgaranties).Terrinesde Perdreauxet de Gibierde Ruffec.Dessertsde toutessortes.

Maison ELIE J ACQUART de Bain

RENNES 10., Place de Bretagne, 10 RENNES

Avis aux Acheteurs VENTE EXTRAORDINAIRE d'ici le 2 Février
Vent* de Confiance à prix f ixe Escompte 5 0]0 5 010 d'Escompte et 5 OlO d'Etrennes

Attention Les Acheteurs choisissent eux-mêmes leurs Etrennes. Malgré les bas prix, il y a 5 0[0 d'Etrennes. N'achetez Rien n'achetez
Pas N'achetez Jamais sans faire une visite à la Halle du Bon Marché, sans vous rendre compte en comparant les prix. Plus de 2000 coupons
de lainages pour robes, châles, tabliers, sont sacrifiés. C'est ia seule Maison qui défie toute concurrence! Tous les articles sont vendus bien
moins cher qu'à Paris! 40 0(0 meilleur marché que partout ailleurs Grande économie pour tous les acheteurs A vuus acheteurs d'en profiter.
Pour came tous les jours, SOLDE DE COUPONS. On rend l'argent à qui trouvera meilleur marché.

Même Maison ELIE JACQUART, à Bain, rue de Nantes, près l'Eglise
Pendant la saison des Etrennes, le magasin sera ouvert le Dimanche jusqu'à 4 heures, afin de permettre à tout le monde de profiter'de ces

occasions extraordinaires à des prix qu'on n'a jamais vus


